
Nouveau gouvernement italien:
les possibilités se précisent

M. Colombo, (bélino AP)

Les possibilités pour M. Colom-
bo, président du Conseil désigné,
d'aboutir dans ses efforts en vue
de former un nouveau gouverne-
ment de coalition quadripartite,
semblaient se préciser hier.

M. Colombo, a en effet , reçu dans
la matinée un accueil favorable de
la part des dirigeants du parti socia-
liste unitaire (PSU), qui lui ont dé-
claré qu'ils étaient « disponibles »

pour entrer dans un nouveau gouver-
nement, tout en formulant quelques
réserves quant à la participation de
leur rival , le parti socialiste italien
(PSI), à certains organismes régio-
naux aux côtés des communistes.

Hier soir , M. Colombo devait ren-
contrer les leaders du PSI et ceux
de son propre parti démocrate-chré-
tien au terme d'une journée de con-
sultations qualifiée de « cruciale »
par la plupart des journaux italiens.

(ap)

Un accord est intervenu à Londres
La grève des dockers va prendre fin

- De notre correspondant à Londres Michel Walter -
La grève des dockers, qui paralyse le commerce extérieur du Royaume-
Uni depuis deux semaines et trois jours et menaçait de perturber de façon
durable l'économie du pays au moment où la balance commerciale bri-

tannique évolue défavorablement, va prendre fin.

Hier à Londres, quatre-vingt-deux
délégués du Syndicat des transports
et des ouvriers non qualifiés (TGWU)

représentant les quelque 46.000 gré-
vistes, ont en effet adopté à l'unani-
mité une résolution qui invite les
dockers à reprendre le travail lundi.
Auparavant, par 51 voix contre 31,
les délégués avaient approuvé les
cinq recommandations faites par la
commission d'enquête (commission

Certains dockers extrémistes sont mécontents, (bélino AP)

Pearson) instituée la semaine der-
nière par le gouvernement.

AUGMENTATION DE SALAIRE
Ces recommandations, qui pré-

voient notamment une augmenta-
tion du salaire hebdomadaire mini-
mum garanti de quelque sept pour
cent (l'offre «finale» des employeurs
était de 4,5 pour cent) avaient déjà
reçu , mardi, l'accord de l'Association
nationale des employeurs des établis-
sements portuaires. M. W.
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Environ 3600 employés du métro
de Madrid se sont mis en grève
Pour la première fois depuis la guerre civile de 1936-39, le métro de Ma-
drid a cessé de rouler hier. Les employés se sont mis en grève, demandant

des augmentations de salaire.

Pour sa part , le ministère de l'inté-
rieur a adressé un ultimatum aux
3600 grévistes, leur enjoignant de
reprendre immédiatement le travail ,
faute de quoi les autorités les y con-
traindraient par la force. On apprend
d'autre part , que la police a reçu
des renforts des provinces environ-
nantes et cerné un dépôt du métro
dans lequel les grévistes tenaient une
assemblée.

Par ailleurs, des policiers ont tiré
une salve d'avertissement à Madrid ,
au-dessus des manifestants, qui pro-
testaient contre le refus de célébrer
une messe pour les trois victimes de
Grenade.

Le gouvernement espagnol a en-
joint , hier soir, aux quelque 4000
employés et ouvriers du métro de
Madrid de reprendre le travail sous
peine d'être mobilisés, (ap)

ESPIONNAGE ECONOMIQUE: INCULPATIONS
Un Japonais libéré sous caution de 100.000 francs
Le Département fédéral de justice et police a fourni hier les « précisions »
suivantes sur l'affaire d'espionnage économique de Bienne, révélée le 15
juillet. L'enquête de police judiciaire, ouverte au début de juillet par le
Ministère public fédéral contre un Suisse et un Japonais, ainsi que contre
d'autres personnes pour espionnage économique au profit d'une entreprise
japonaise, a permis jusqu'à maintenant d'établir que les inculpés sont for-

tement soupçonnés d'avoir commis les actes délictueux suivants :

O Acquisition illégale et trans-
mission de secrets 'de construction
d'une machine - transfert (machine
utilisée pour la fabrication de ponts
et de platines).

O Vols d'outils et de matériaux.
O Exploitation de secrets de fabri-

cation au profit d'une entreprise ja-
ponaise, en rapport avec la construc-
tion d'une rectifieuse pour mèches.

Trois maisons de l'industrie horlo-
gère suisse ont surtout été lésées.
L'entreprise japonaise a versé de for-

tes sommes aux inculpés pour leur
activité. Les inculpés appréhendés
ont maintenant été libérés, le Japo-
nais contre versement d'une caution
de 100.000 francs.

L'enquête se poursuit , les noms
des inculpés ne seront pas divulgués
avant qu'elle soit terminée.

Le communiqué ajoute que des
informations complémentaires de
quelque nature que ce soit, telles que
le nom des maisons suisses, ne peu-
vent pas être fournies, (ats)

/ P̂ASSANT
Il paraît que le temps que nous

avons profite beaucoup à la vigne...
Le fait est que l'alternance de soleil

et de pluie , qui nous chauffe, nous re-
froidit et nous arrose tout à la fois, est
excellent pour les plants, qui se cou-
vrent de grappes, dont on vante déjà
la quantité autant que la qualité.

En revanche, j'ignore jusqu'à quel
point nos horlogers auront apprécié
les caprices de la saison, qui un jour
les assimilaient aux naturels du Congo
et le lendemain les transformaient en
Esquimaux. Le fait est que lorsque le
baromètre descend à la cave plus vite
que moi pour aller chercher une bou-
teille, et que le thermomètre s'abaisse
du même coup de 30 à 6 degrés, il est
permis de se demander où l'on vit et
où l'on va ? Ce n'est pas une raison
parce que la politique est en pagaïe et
la Bourse en folie pour que le père
Temps jette son bonnet par dessus les
moulins. Par dessus les cirques de mon-
tagnes aussi et par dessus les tentes de
cirque tout court.

J'ai reçu en tous les cas pas mal
de cartes, émanant de vacanciers, dis-
persés à tous les azimuths, et qui ,
après s'être félicités d'avoir échappé à
tous les traquenards de la route, ne
se félicitaient pas d'avoir subi l'incons-
tance voire l'hostilité des éléments. Je
remercie cordialement ces copains d'a-
voir pensé à moi et partage entièrement
leur rogne ou leur grogne. On ne prend
pas quinze jours ou trois semaines de
vacances pour se transformer tantôt en
ice-cream, tantôt en sauvage polyné-
sien. Il faudrait tout de même que
certains responsables le comprennent.
Faute de quoi la musique qu'on leur
fera risque de ressembler à celle dont
le Conseil communal ne veut pas.

Remarquons du reste, a ce propos,
que si le pop a du pep il comporte
aussi certains risques que des édiles
conscients ont le droit d'envisager. Per-
sonnellement, je me réjouissais d'assis-
ter à cette réunion pour les sujets de
défoulement et de rigolade qu'elle
m'aurait certainement apportés. Mais
je m'en passerai sans douleur en pen-
sant qu'il en reste assez dans l'actua-
lité pour une quotidienne et normale
alimentation.

Bref , fichu temps.
Mais on n'en est pas f... pour autant.

Le père Piquerez.

Les ministres du «gahal» seraient résolus
à empêcher l'acceptation du plan Rogers

Mme Golda Meir a reçu, hier matin, les minis-
tres du bloc « gahal » et leur a soumis le projet de
réponse d'Israël au plan Rogers, élaboré par les
membres du cabinet restreint. La réunion s'est dérou-
lée dans une atmosphère de crise en raison de la
menace de scission au sein du « gahal ». Ce bloc
groupe le « hérout » (nationaliste) et le parti libéral.
Le « hérout », que dirige M. Menahem Begin, a déjà

exprimé l'avis que le plan Rogers n'était pas du tout
un plan de paix.

Par ailleurs, à l'issue d'une seconde réunion de
deux heures, consacrée au plan Rogers, le gouver-
nement israélien s'est séparé hier, apparemment sans
avoir pris de décision sur la réponse à donner au
plan de paix américain concernant le Proche-
Orient.

Mme Meir , declare-t-on , serait dis-
posée à accepter une abstention des
ministres du «gahal» dans le vote du
gouvernement , mais le «gahal» oppo-
sé à un retrait israélien des territoires

Le leader du parti « gahal » ,
M.  Menahem Begin. (bélino AP)

Mme Golda Meir. (bélino AP)

arabes occupes pendant la guerre des
Six jours, serait résolu à empêcher
l'acceptation du plan américain. Le
Cabinet israélien a décidé de se réu-
nir à nouveau aujourd'hui.

Un combat israélo-soviétique
D'autre part , les informations se-

lon lesquelles des pilotes soviétiques
auraient livré combat à des pilotes
israéliens samedi au-dessus du canal
de Suez soulignent le caractère ur-
gent du plan Rogers , disait-on hier
dans les milieux officiels américains.

Décision à Bagdad
L'Irak a placé ses dix mille sol-

dats stationnés en Jordanie sous le
commandement du comité central
des organisations palestiniennes, a .
annoncé hier Radio-Bagdad. La ra-
dio a ajouté que cette décision est
destinée à aider les Palestiniens à fai-
re face à la situation résultant de .
l'acceptation du plan Rogers par la
Jordanie et l'Egypte.

Selon les observateurs, il s'agit
surtout d'un geste visant à souligner
la solidarité de l'Irak avec la résis-
tance palestinienne.
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Précisions inutiles
Rien n'est aussi agaçant que les

gens qui en disent trop ou trop peu.
Il fau t savoir ou se taire ou parler
lorsque les événements l'exigent. Le
Département fédéral  de justice et
police n'avait nul besoin de d i f fuser
le communiqué ci-dessus puisque ce
dernier reste très en-deçà des préci-
sions que toute la presse suisse a dé-
jà  publiées il y a dix jours , y com-
pris le nom des inculp és que l' on tait
toujours à Berne. Quant à la raison
sociale des entreprises lésées c'est un
secret de polichinelle... Alors ?

Il eût été p lus indiqué d' attendre
encore un peu , si les besoins de l' en-
quête l' exigeaient , et de rédiger un
communiqué un peu p lus sérieux,

qui aurait ramené l a f fa i re  a de jus-
tes proportions.

Un Japonais est impliqué. Derrière
lui une maison nippone très impor-
tante aimerait peut-être bien remet-
tre les marrons dans le f e u  pour que
l' on ne parle plus d' elle. A la tête de
cette entreprise , quelques hommes
avaient pris la décision de risquer
une petite aventure d' espionnage. Le
premier ajustement à faire consiste
à dire que « quelques » Japonais se
sont intéressés de trop près à des
moyens de production suisse. Ce ne
sont pas « les » Japonais , les cent
millions de Japonais , qui sont en cau-
se !

G. Bd.

Football première ligue

Les Neuchâtelois
dans le groupe

central
i
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La mort à Salzbourg

Ernst Schroeder (Jedermann) et Peter
Arens (La mort) au cours de la repré-
sentation de la moralité « Jedermann »
au Festival de Salzbourg. Photo prise
au cours des répétitions. (Bélino AP)

Le colloque d'Avignon sur la politique culturelle des villes (3) : nécessité de l'expérimentation
Lors de la troisième journée des dé-
bats (voir l'Impartial de mardi et mer-
credi 28 et 29 juillet), on abordait la
question des options et des choix et
les interventions des participants por-
taient sur les que faire ? comment
faire ? et pour qui ? On prenait cons-
cience (exemple polonais) qu 'il était
opportun de passer d'une culture dis-
tributive de masse à un appel plus
grand à l'initiative particulière ; que
les structures d'accueil simples facili-
tent la rencontre entre le créateur-et
le public ; que la mise en valeur dès

De notre envoyé spécial
à Avignon : Claude Vallon

formes élémentaires de culture (arti-
sanat) est bénéfique ; qu'une progres-
sion dans l'éventail des domaines pros-
pectés pour l'action culturelle est sou-
haitable. Il a paru fondamental à cer-
tains délégués, à cause des cassures
qui peuvent résulter dans la vie d'une
collectivité, de poser avant le pourquoi
agir la question avec qui ? La culture
ne saurait être considérée comme un
ornement, mais comme l'instrument
d'une prise de conscience. Le culturel
passe par le social : est-ce à dire qu'une

L'artisanat : une des formes culturelles à ne pas dédaigner , surtout lorsqu 'il
se donne dans la rue. (Photo Impar)
action tend à diminuer les cassures
sociales ? C'était l'inquiétude de quel-
ques-uns.
Sur le comment , on évoqua la nécessité
d'intégrer l'animateur et le créateur
dans la même équipe dès le départ et
de ne pas se laisser impressionner par
le terrorisme scientifique, l'exigence de
rationalisation appartenant à un souci
tout ce qu'il y a de plus commun aux
sciences sociales.
La journée de jeudi était introduite par
un sociologue, Maurice Imbert. La ges-
tion des équipements doit-elle être en
relation directe ou indirecte avec l'ac-
tion culturelle ?
Il semble qu'il y ait une grande diver-
sité de solution suivant la qualité des
instances (décisionnelles ou délibéra-
tives) et du genre de rapports avec les
pouvoirs publics (commissions munici-
pales, inter-communales , élargies ou
spécialisées). L'échange de vues qui
suivit , illustrait ou précisait les données
de l'exposé liminaire. Il était question
des trois pouvoirs (politique, personna-

moins facilement d'accord. A savoir :
officialisation dans le cadre d'un orga-
nisme déjà existant ou poursuite des
délibérations selon des voies plus sou-
ples. La seconde solution semble retenir
l'attention du plus grand nombre de
délégués qui souhaitent voir s'étendre
la consultation aux pays de l'Est, voire
aux pays du Tiers monde. Bernard
Gilman de Grenoble pose le problème
de la formation des animateurs qui,
dit-il , intéresse encore plus les régions
que les villes, et parle d'une collabo-
ration en cours entre Grenoble, Turin
et Genève. Augustin Girard de Paris
insiste sur la nouveauté de l'expéri-
mentation en matière culturelle, de la
nécessité de son extension et rappelle
l'idée de La Chaux-de-Fonds (indica-
teur standard pour les analyses du
public). G.-A. Chevallaz, syndic de
Lausanne, pense qu'il est prématuré
de tirer quelque conclusion que ce
soit du colloque et défend son idée
de «politique ouverte» qui consiste,
pour la commune, à animer la vie

lités et associations et cadres cultu-
rels), de l'opportunité d'établir des con-
trats entre les municipalités et les
associations privées. D'autre part, on
évoquait l'importance des conseils cul-
turels, du soutien correctif à l'action
culturelle (idée suisse), de l'opportunité
d'une information systématique. Cer-
tains tenaient aussi à marquer les
limites des interventions municipales,
à décrire l'indispensable volonté poli-
tique de propulsion des activités cul-
turelles, la nécessité d'objectifs idéolo-
giques ou politiques, et lès" heurts pos-
sibles avec une activité , commerciale
et privée qui échappe à la ville ou
les difficultés dues aux structures so-
ciales de l'endroit ou encore pour cer-
tains pays la tutelle jalouse de l'Etat
sur la commune. De ce rapport établi
par Maurice Matet, le colloque d'Avi-
gnon aurait pu discuter. Elle n'en avait
plus le temps, vu l'abondance des idées
qu'il brassait ou relançait. La cinquiè-
me journée des débats, celle de ven-
dredi fut consacrée dans sa seconde
partie à un tour d'horizon des regrets,
vœux, souhaits, recommandations des
délégués. Nous en donnons ici les li-
gnes générales.
L'avis des participants sur le colloque
est unanime : continuer à discuter de
ces problèmes et communiquer les ré-
sultats. Sur le mode de faire, on est

culturelle en soutenant avec éclectisme
les élans qui se manifestent. Il s'élève
contre une «théologie» de la culture en
souhaitant que des échanges d'expé-
riences se poursuivent de toutes les
façons possibles. Hans-Erlard Heine-
man (Suède) voudrait qu'on examine
les problèmes culturels . à la lumière
du futur, car il craint que le présent
contribue à effacer toute perspective
plus large. Raymond Spira (La Chaux-
de-Fonds) insiste sur la nécessité d'une
réflexion .globale ..sur -les.-objectif s fi-
nals d'une politique culturelle et sur
les aspects techniques qui doivent ac-
compagner toute décision communale

(avis d'experts, de techniciens ou spé-
cialistes) et sur le problème des ca-
naux de diffusion (presse, télévision ,
radio) — les villes ignorent qu'elles
ont le moyen d'intervenir dans ces
domaines — et R. Spira évoque le
projet d'un émetteur communal de té-
lévision à La Chaux-de-Fonds.

Cl. Vn.

LA RABOUILLEUSE
RÉSUMÉ DES NUMÉROS
PRÉCÉDENTS

Agathe se désole de voir que son fils Joseph veut devenir peintre. Ses vieux
amis, Claparon et de Bruel, donnent chacun leur avis sur la façon d'élever
les enfants.

«Ma foi , .reprit Claparon , les en-
fants sont nos tyrans. Le mien
m'a mis sur la paille. J'ai fini
par ne plus m'en occuper du
tout. Eh bien , il en est plus
heureux, et moi aussi. Ce que
je vous en dis, ma chère Mme
Bridau , c'est pour vous faire voir
qu'il faut laisser votre enfant
devenir peintre ; autrement vous
perdriez votre temps».

«Sire, je suis fils de votre Bri-
dau, j'ai dix-huit ans, cinq pieds
six pouces, de bonnes jambes et
une bonne constitution , et le dé-
sir d'être un de vos soldats... »
L'empereur envoya Philippe au
Lycée Impérial à Saint-Cyr dans
les vingt-quatre heures, et , six
mois - après , en novembre 1813, il
le fit sortir sous-lieutenant dans
un régiment de cavalerie.

«Faible comme je vous vois avec
eux , laissez-le barbouiller ,
crayonner» reprit l'âpre Desro-
ches. Les amis de la veuve se
réunirent au même avis. On lui
conseille de laisser Joseph suivre
sa vocation. Sur le haut de l'es-
calier, la Descoings, en recon-
duisant les trois employés, les
nomma des sages de la Grèce.

Durant la campagne de France,
il devint lieutenant. L'Empereur
nomma Philippe capitaine à la
bataille de la Fère-Champenoise
où il le prit pour officier d'or-
donnance. Stimulé par un pareil
avancement , Philippe gagnait la
croix à Montereau . Quand il re-
vint chez sa mère, en juillet
1814 , il la trouva ruinée.

«Eh bien , bonne petite, reprit-
elle en rentrant vous voyez ils
sont unanimes». Quelques jours
après , les malheurs de la déroute
de Moscou éclatèrent. Napoléon
revint pour organiser de nouvel-
les forces. La pauvre mère fut
alors livrée à bien d'autres in-
quiétudes. Philippe, à qui le lycée
déplaisait, voulut absolument
servir l'empereur.

Philippe flattait énormément l'a-
mour-propre de sa mère ; aussi
quoique grossier, tapageur, et en
réalité sans autre mérite, fut-il
pour elle l'homme de génie ; tan-
dis que Joseph, petit , maigre,
souffreteux , rêvant de la gloire
de l'artiste , ne devait lui donner ,
selon elle, que des tourments et
des inquiétudes.
Copyr. by Cosmopress, Genève

Un journal du canton de Saint-
Gall fait cette propagande étourdis-
sante: « Vous avez de bonnes résul-
tats avec votre annonce dans le
journal X — Impôt 32.600 — parce
que vous saisissez avec seulement
un journal tous les villes et villages
dans tous les ménages dans le petit
pays Liechtenstein, St-Gall-Rhein-
tals et aussi au canton Grison jus-
qu 'à Chur. Ne faites les annonces
pas seulement une fois  c'est mieux
2- ou 3 fo ts, comme ça la chance
pour un bon résultat se monte. »

Pour la compréhension de la for-
mule mystérieuse « Impôt 32.600 »,
je  précise que le mot allemand
« Auflage » peut signifier impôt ou
tirage. Comme quoi il ne su f f i t  %tas
de manier un dictionnaire pour
manier -une - langue ! — ¦ -

Le Plongeur

La perle

PROCHAIN ARTICLE :
POINTS DE VUES

...la mode ou fous  les couturiers ?
Gageons que les modèles suivants
ne descendront pas dans la rue,
en tout cas pas à La Chaux-de-
Fonds, à moins que... (bélinos ap).

Toujours chez Esterel, des maxi-
robes pour Madam e ou Monsieur.
Les incrustations sont dorées. Les
motifs ne sont pas valables. A-t-
on voulu viriliser par-là l'homme
en jupon ?

Jacques Esterel plonge dans l'uni-
sex. Ici femme et homme en ser-
pent recouvert d'un maxi-man-
teau de fourrure synthétique

| orange.

Chez Pierre Cardin l' excentricité
ne va pas si loin. Voici, transfor-
mé en «Robinson 1970» un man-
nequin portant une mini-jupe de
métal sur un collant noir. A noter
le collier relié aux bracelets par
des chaînettes.

Créé par Paulette, modéliste pa-
risienne, cette coi f fure tout en
plumes d' autruche, baptisée
«Pharaon». A porter Madame, par
gran d vent.
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Projet reporté à l'année prochaine
Toujours le Festival de musique pop

«Time of Music » qui sous la con-
duite de Jacques Sandoz s'occupe
d'organiser le premier festival de
musique pop neuchâtelois et qui a
connu les déboires que l'on sait (qua-
tre lieux , quatre refus : Neuchâtel ,
Colombier , Engollon et La Chaux-de-
Fonds) a envoyé aux rédactions de
journaux un communiqué ainsi li-
bellé :

Après quatre tentatives infructueu-
ses, notre festival pop apparaît comme
définitivement interdit. La dernière op-
position, celle de la ville de La Chaux-
de-Fonds, est particulièrement claire.
Le Conseil communal a refusé notre
projet , prétextant un règlement sani-
taire, la circulation et l'ordre public ,
sans même connaître les dispositions
que nous allions prendre. Pour nous, il
n'y a pas de doute que des instances
supérieures et la police en général ont
activement combattu notre projet. Nous
n'avons plus d'espoir pour l'instant,
mais n'abandonnons pas cette idée pour
autant.

Cette décision met en évidence un
problème qui va certainement prendre
de plus en plus d'importance, soit la
rupture radicale qui se dessine entre
une grande partie de notre jeunesse et
les autorités. En effet, la culture pop
représente des valeurs culturelles et
spirituelles que la jeunesse ne trouve
plus dans notre société. La peur des au-
torités et l'interdiction d'organiser un
festival de musique pacifique ne fera
que renforcer, dans l'esprit de la nou-
velle génération , l'impression de malai-
se dans une société qui ne leur offre
qu'une vie basée sur les besoins maté-
riels, une vie renfermée et égoïste.

La culture pop deviendra-t-elle le
cheval de bataille de notre génération ?
Le proche avenir nous le dira.

Il n y aura donc pas de Festival de
musique pop cette année dans le can-
ton de Neuchâtel. Peut-être si l'idée
s'en précise une simple journée de
musique pop. Où ? Il est difficile de
le dire maintenant. Comment ? Avec
moins de monde sans doute et sans
entrée payante. Ce serait un test.

En attendant Jacques Sandoz a
pris la décision de se rendre à l'é-

tranger pour discuter avec les agen-
ces s'occupant des groupes de musi-
que pop de l'état actuel de ses diffi-
cultés et de projets qui vraisemble-
blement ne pourraient prendre corps
que l'année prochaine. Son idée est
d'obtenir un nouveau délai pour les
contrats en cours afin d'éviter de
fâcheux inconvénients financiers. De
toute façon l'engagement personnel
qu 'a pris Sandoz dans la préparation
du festival ne lui permet pas de dé-
cevoir les espoirs qui en sont nés.

Il est intéressant de remarquer que
les propos de Sandoz concernant le
malaise que provoquent dans la jeu-
nesse les quatre refus neuchâtelois
se rapprochent de ceux exprimés par
le général Clément, l'un des organi-
sateurs du Festival de musique pop
d'Aix-en-Provence, festival frappé
d'interdiction. « En maintenant cette
interdiction , ils (réd. les pouvoirs pu-
blics français) plongeront dans le dé-
sarroi des milliers de jeunes gens
qui n 'ceit pu être touchés et qui , sans
doute , sont en route pour assister à la
manifestation » (réd. le festival de-

vait commencer le 1er août). Plus
loin : « Il est un fait que la musique
pop est la musique de l'avenir. Ac-
tuellement on refoule des milliers de
jeunes gens qui arrivent au festival.
On a même appréhendé certains d'en-
tre eux qui distribuaient à Paris des
dépliants publicitaires. Ce n'est pas
de cette façon qu 'on ouvrira le dialo-
gue avec la jeunesse. A mon avis, on
prépare un nouveau mai 1968 » .

L'affaire est-elle close à La Chaux-
de-Fonds ? Il serait prématuré de
l'imaginer. On parle d'interpellations
au Conseil général lors de la premiè-
re séance qui suivra les vacances. Il
est certain que la « mesure adminis-
trative » du Conseil communal
chaux-de-fonnier a, par son contexte
et ses répercussions, des résonances
qui dépassent le strict cadre de sur-
veillance des mœurs où on entendait
l'enfermer.

Cl. Vn.

C'est là!
| LE DISTRICT DU LOCLE |

Quand vous vous rendez à la gare
par le Crêt-Perrelet , vous vous trou-
vez devant ce panneau d' af f ichage ;
il vous est loisible alors de prendr e
à gauche ou à droite : les deux esca-
liers sont quasiment pa reils.

L'aménagement de l' esplanade de
la gare est la première réalisation de
la Société d' embellissement, créée
en 1887. Le rapport du comité , du
2 mars 1888 , relève : Si nous avons
choisi la Gare pour débuter , c'est que
l' aridité de cette partie du Locle nous
paraît le premier point à améliorer,
afin que les voyageurs qui passent en

gare ne soient pas découragés de des-
cendre en ville en voyant l' entrée
principale du Locle si dépourvue
d' agrément... L'établissement du
trottoir, la balustrade , la plantation
d.'arbres et les bancs ont coûté près
de 6000 francs.

Sous la dynamique p résidence de
M.  J.  A. Piguet durant 47 ans, la
Société d' embellissement allait réali-
sei un vaste programme édilitaire
dont le plus beau fleuron f u t  sans
conteste la décoration de l'Hôtel de
Ville.

Souvenirs de la vieille ville

— par le pasteur JAMES PERRIN —

IV*
Dans mon quartier , alors en pleine

expansion démographique, les autori-
tés de la paroisse , envisageant comme
problématique et fort coûteuse la cons-
truction d'un temple, avaient paré au
mieux en fourrant le nombre croissant
des fidèles du culte en un lieu inima-
ginable : la halle de gymnastique de
l'ancien collège de l'Abeille, restreint,
obscur et sentant le renfermé.

Pas la moindre atmosphère de li-
turgie là-dedans, mais un air de re-
mugle et de sueur, car des gymnastes,
sur semaine, s'y exerçaient du biceps
et du mollet, soit au cheval-arçon, soit
aux perches ou aux échelles.

Le dimanche, la halle était débarras-
sée de ses tapis de coco et de ses
engins mobiles et on y installait des
bancs de sapin et une modeste chaire.
Adultes et enfants donnaient volon-
tiers un coup de main à la concierge.

J'ai conservé intacte l'image de ce
lieu saint improvisé.

Quand s'ouvrait le culte, la panse
en cuivre des lampes, fixées à la mu-
raille, reflétait la flamme dansante du
gaz, masquée sous un abat-jour d'un
vert administratif. D'un vert plus som-
bre et plus majestueux , les rideaux
épais, aux plis sculpturaux , masquaient
la lumière du dehors, l'empêchant de
pénétrer dans le sanctuaire.

Le décor tenait plus, néanmoins, d'un
tribunal que d'un centre ecclésial.

La foule y était recueillie et serrée
jusque dans les encognures : elle me
faisait un peu l'effet d'un groupe de

La maison dite « La mal tournée », derrière, la Synagogue , en 1900.

chrétiens clandestins enfouis dans les
catacombes.

Oui, cet endroit m'impressionnait
fortement , toutes les fois que j'y pé-
nétrais.

Ma menotte dans la main de ma
mère, je m'enfonçais dans ce lieu té-
nébreux par un escalier aux marches
branlantes, plus ou moins descellées
dans la pénombre du sous-sol. Mais
j' avais le sentiment très net d'accéder
à un tout autre local qu'une cave, une
buanderie et même à une halle de
gymnastique. C'était pour moi, dans son
soubassement un lieu sacral , unique
et mystérieux, plein d'une puissance
divine, invisible et pourtant réelle. Un
frisson lumineux traversait ma chair.

J'avais beau ne rien comprendre aux
paroles tombées de la chaire, le fait
d'être mêle a cette assemblée de pe-
tites gens, d'y chanter, d'y prier et,
sans bouger , d'y demeurer toute une
heure avec elle, me confrontait à un
monde ineffable d'apaisement et de
bienveillance.

Ce fut , pour moi , la première prise
de conscience du sacré. Plus tard , bien
sûr , j'ai ressenti plus clairement le
même frisson : ce fut à Louxor, en
Egypte, sur les bords du Nil , par une
matinée de soleil écrasant : après avoir
traversé deux cours et deux salles
hypostyles, éclaboussées de lumière,
j 'ai plongé tout à coup dans la nuit ,
dense comme de la suie, d'un sanc-
tuaire antique, déjà au temps de Moïse.
Il en émanait une suave douceur d'é-
ternité.

Malheureusement , la lampe-torche
d'un visiteur curieux , qui voulait y

voir clair , mit fin a cette minute bien-
heureuse.

Un autre souvenir, auquel je tiens
beaucoup, parce qu'il associe Juifs et
chrétiens dans une même tâche, comme
la chaîne et la trame d'un métier à
tisser collaborent au tissage d'une étof-
fe : deux de mes sœurs étaient des
couturières pour vêtements d'hommes.
Entre autres choses, dans leur atelier
du «107», elles faisaient des retouches
aux confections que leur livrait une
maison juive, LE BON GÉNIE. Plu-
sieurs fois , dans la semaine, un grand
flandrin de garçon-livreur , de tournure
gauche, leur remettait , enveloppés
d'une toile imperméable, des habits à
retoucher , marqués d'un trait de craie,
soit aux entournures, soit au canon de
pantalon , en vue d'échancrures ou de
raccourcissements nécessaires.

Quand la livraison pressait , il m arri-
vait de défaufiler les endroits retou-
chés, et même, en cas d'urgence, quand
l'escogriffe tardait à venir, d'aller AU
BON GÉNIE remettre en mains propres
les confections réclamées, spécialement
en fin de semaine. Or, tout bon Israéli-
te, on le sait , doit cesser tout travail , le
vendredi , dans la soirée, au coucher du
soleil. Quand je trouvais le rideau de
fer du magasin déjà baissé, j' allais
tirer le pied-de-biche toujours bien as-
tiqué du ménage. Il m'est échu, quel-
quefois , d'accoster le pieux Israélite ,
déjà coiffé de sa calotte rituelle et
son «taliss» passé autour du cou. Tout
en livrant mon colis , j' apercevais , par
la porte entrebâillée, le chandelier à
sept branches allumé, signifiant que
la lumière du sabbat brillait , toutes af-
faires cessantes.

A la fête de la pâque juive ou à
«Pourim» , je rapportais à la maison
une pile d'une vingtaine de pains azy-
mes, soigneusement emballés dans un
papier de soie. Je n 'étais pas peu fier.
Ce pain non levé, mes sœurs et moi ,
nous le consommions en pensant à
l'exode d'Egypte ou à la délivrance des
Juifs sous Esther , mais sans bâton à
la main ni barbouillage de linteaux ou
échange de cadeaux.

Ainsi , très jeune encore, par la li-
vraison de confections , j' ai connu la
mystérieuse connivence entre Juifs et
chrétiens. La lumière liturgique d'un
chandelier et la consommation de «mat-
soth» ont été pour moi une initiation
précoce à tout ce qui concerne Israël.

(à suivre)
* Voir «L'Impartial» du mardi 21

juillet.

L'enfant et le sacré

Les nombreux Ponliers partis en va-
cances retrouveront , à leur retour , un
village fleuri et embelli. En e f f e t , la
direction des travaux publics a fai t  po-
ser un bon nombre de caisses remplies
de fleurs.  Il y en a autour de la place
du village , sur les fontaines , etc.

De plus , plusieurs fontaines de la lo-
calité étaient hors de service , le goulot
étant défectueux. Ces derniers jours , il
a été procédé à la pose de nouveaux
goulots. Ainsi l'eau coule à nouveau
dans les fontaines, tandis que les gos-

ses sont ravis de pouvoir reprendre
leurs jeux autour, voire dans les bas-
sins, ( f f )

Aux Ponts-de-Martel , l'eau
coule à nouveau dans les fontaines

Le Locle
JEUDI 30 JUILLET

Pharmacie d' of f ice  : Mariotti ,
jusqu 'à 21 h., ensuite le tél. No 17
renseignera.

Permanence médicale : en l'absence du
médecin traitant, Tél. No 17 ou
Service d'urgence de l'hôpital , Tél.
039 5 U 56.

Peimanence dentaire : Tél. No 17 ren-
seignera.

M E M E N T O

Fête du 1er Août.
Samedi soir à 20 h. 15, le comité

de la Fête du 1er Août donne rendez-
vous à toute la population locloise qui
sera en train de terminer ses vacances.
La manifestation prévue promet d'être
intéressante et divertissante. L'orateur
sera le conseiller communal Jean-Pier-
re Renk , des musiciens des corps de
la ville participeront à cette fête , et ,
en attraction on verra et entendra le
groupe folklorique de Saignelégier «Les
Vieilles Chansons». Comme d'habitude
un grand feu sera allumé sur la place
du Technicum et des feux d'artifice
seront tirés depuis la cour des S. I.
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COMMUNIQ UÉS
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Max Schapiro, ancien professeur d'histoire, commente pour P.-H. Zoller
(à droite) et la caméra les événements de l'année 1933.

(photo Impar-Bernard)

Hier après-midi a débuté dans un
hôtel de la place le tournage d'une
émission de la télévision romande
pour le Jeûne fédéral  dans la série
des « Présence relig ieuse » . L' abbé
Nicod qui partage avec le pasteur
Junod le titre d' ecclésiastique-réali-
sateur a choisi pour ce jour-là un
thème de réflexion originale. Imagi-
nant que le Jeûne a eu naguère une
signification di f férente  d' aujourd'hui ,
il a choisi de plonger le téléspecta-
teur dans l' atmosphère de l' année
1933 à La Chaux-de-Fonds.

Pourquoi La Chaux-de-Fonds plu-
tôt qu'une autre ville, direz-vous ?
D' abord , parce que la télévision ro-
mande cherche à équilibrer ses points
d' attache (les derniers étaient valai-
sans pour l'émission en question) et
ensuite, parce que La Chaux-de-
Fonds est un « lieu sympathique »
(ce n'est pas nous qui l'inventons,
mais P. H. Zoller , le journaliste du
tournage qui nous le confie).

Que se passait-il en 1933 à La
Chaux-de-Fonds ? On vivait mal
(abondance de chômage et lourd pres-

sentiment qu'engendraient les mena-
ces fasciste et nazie), mais la rue était
à l'actualité (des événements s'y
passaient plus nombreux qu'aujour-
d'hui).

Pour en préciser le tableau , les
animateurs de l'émission ont choisi
d'interroger huit Chaux-de-Fonniers:
un avocat , un ancien professeur
d'histoire, un ouvrier horloger , deux
institutrices, un journaliste , un pas-
teur et un curé. Ils promenèrent ain-
si leur caméra sur des photos, cartes
d.e chômage , af f iches  et journaux de
l'époque. « Constat candide » expli-
que en guise de commentaire P. H.
Zoller.

Le tournage qui bénéficie de l' ap-
port de deux techniciens et des con-
seils de l'abbé Eugène Petite va du-
rer trois jours, ce qui dans l'arithmé-
tique de la télévision veut dire , après
le retour à Genève, trois autres jours
d.e montage et cela pour impression-
ner douze fo i s  120 mètres de pellicu-
le , soit dix fo is  plus qu'il n'en faut
pour les vingt minutes de l'émission.

(Cl. Vn.)

Tournage à La Chaux-de-Fonds

Une émission pour le Jeûne fédéral

¦ 

Voir autres informations
chaux-de-fonnières en page 5



Pourquoi payer
davantage?

|@M-Drink
^̂  ̂ lait pasteurisé, partiellement

écrémé. 2,8% de matière grasse
1 litre = -.80

2 litres = 1.40
(au lieu de 1.60)

au ray on charcuterie:
des saucissons de 1ère qualité pour
accompagner un plat de légumes de saison.

SAUCISSON NEUCHÂTELOIS
SSTsoô g. env. les 100 gr.-.90
SAUCISSON VAUDOIS
pièces de Ipc lOOnr 1 -300 - 400 g. env. 'cb iuuyr.l.

SAUCISSON FRIBOURGEOIS
25o

eS
35o g. en, Ies 100gr-80 I

 ̂
Ragoût de 

porc
préparé, avec légumes et sauce,
prêt à l'emploi.
la boite de 460 g. = 2.60

2 boîtes = 4.40

(au lieu de 5.20)

M - Rôsti ,- „
la boîte 620 gr. 1 .

©

garantit l'avenir
de vos enfants
Agence générale
W. Hildbrand
La Chaux-de-Fonds

Av. Léopold-Robert 34 Tél. (039) 2 69 95

A vendre, dans cen-
tre industriel du
Jura

SALON DE COIFFURE
pour dames et mes-
sieurs, avec petite
maison. Chiffre
d'affaires à disposi-
tion. Acompte envi-
ron Fr. 10 000.—.
Ecrire sous chiffre
120576-34 , à Publi-
citas S.A., case pos-
tale 2693, 3001 Ber-
ne.

FÊTE DU 1er AOÛT
AU LOCLE

•y .b a .20iihi: iScm; jy iins^/i anioriJ ;,

PLACE DU TECHNICUM

manifestation patriotique
avec le concours des

« VIEILLES CHANSONS » de Saignelégier

ORATEUR :
M. Jean-Pierre Renk, conseiller communal

GRAND FEU DU 1er AOUT - FEUX D'ARTIFICE

Feuille d Avis des
Montagnes Êffli

Halle-cantine SAIGNELÉGIER
Jeudi 20 août 1970

XXIe
MARCHÉ-EXPOSITION

DE BÉTAIL BOVIN
300 bêtes exposées

toutes exemptes de tuberculose
et de Bang

Un but Esso:

Intéresser même les
conducteurs qui ne
s'intéressent nos n Esso.

tmaàmte- /f iSàW&Bj m^  ̂ «ttu 
' "̂ ùàk^ ' i nnmnw-i ?.uon j -îij p .) ! -tire 'Vn

Jhr

\$8mm IpPtJne idée Esso: domino des signaux de circulation.

y \̂ Esso a conçu pour les enfants un domino des signaux de la circu-
Jv \\ lation. Car Esso désire les protéger des accidents et leur apprendre,

yy ^&l ) > \  grâce à un jeu de cartes très amusant , les règles du trafic. Après

.*€< *© '/
/1Ŝ *0 avoir joué quelques fois, vos enfants connaîtront les signaux les

J0t« *$ï y ^n "JÈïA. \ plus importants. Et ils adopteront dans la rue une conduite
j r /  V *¦ W/ "̂ ^̂  \* ^ plus prudente. Offrez ce jeu à vos enfants : pour

jr ^'Kv/'̂  ̂ V\ ÉÉ v* Fr ' ] ,8° vous "eur lerez vra™ent P^isir !
//i /̂^W ¦''̂ lIvV^^V 

*\ ¦ '"""-̂ -y . Dès maintenant  aux stations service Esso.

i / lions Élisons plus pour uous fJESSOl
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ON DEMANDE

chauffeur poids lourds
pour entrée immédiate ou date à convenir.
S'adresser Curty, transports , 2300 La Chaux-de-
Fonds, tél. (039) 2 74 55.

CHAMBRE
ou

A P P A R T E M E N T
chauffé, est demandé tout d|-e suite ou
pour époque à convenir.
Ecrire sous chiffre MX 16222, au bureau
de L'Impartial.

Occasions
garanties

VW
1600 A 196B

VW
1600 L 1967

VW
1500 Sport 1967

VW
1300 1968

VW
1200 1967

VW
1300 1988

Echange-Crédit

SPORTING
GARAGE

Jacob-Brandt TI
Tél. (039) 318 11

VILLE DU LOCLE

|jj FÊTE DU
1er AOÛT

Conformément à l'art. 3, chiffre 1 du
règlement de police et à l'art. 1er de

i l'arrêté du Conseil général du 20 février
1914, nous rappelons à la population et
aux commerçants que l'usage et la vente
de pétards , grenouilles et autres engins
de ce genre, sont interdits sur le terri-
toire communal.

La population est priée de ne pas lancer
de fusées ou d'allumer des feux d'artifi-
ces dans la région du Technicum, au mo-
ment de la manifestation, pour éviter
des accidents ou des dégâts matériels.

DIRECTION DE POLICE

RESTAURANT CHEZ

REMO
LE LOCLE

RÉOUVERTURE
SAMEDI 1er AOÛT

Lisez l'Impartial



Commémoration du 1er Août en Ajoie

« Appel pour le 1er Août 1970 », tel
est le titre d'une circulaire que tous les
Ajoulots ont reçue hier dans leur boîte
aux lettres. Cet appel, émanant du
GIPUC (groupement antiséparatiste),
demande à la population de « répondre
avec empressement aux invitations de

PONTENET
Trombes de pluie et de grêle

Mardi soir , peu après 19 heures, une
trombe d'eau, mélangée de grêle, s'est
abattue sur le centre de la Vallée, ac-
compagnée de violentes rafales de vent.
Très rapidement, des torrents descen-
dirent des flancs de Montoz et de Mau-
ron, entraînant terre, boue et gravier.
Les pompiers alertés durent lutter
énergiquement pour canaliser les mas-
ses d'eau et préserver la ligne des CFF
au passage à niveau du bas du village,
et la route cantonale. Plusieurs caves
furent envahies par les eaux. Par en-
droits, les dégâts causés aux cultures
et aux chemins sont assez importants.

(ad)

ceux qui prennent la charge d'organiser
une manifestation lors du 1er Août pro-
chain. Que cette commémoration, pour-
suit la lettre, soit placée sous l'égide
des autorités, des sociétés ou d'associa-
tions diverses, il est souhaitable que
vous y apportiez votre présence». Enfin
le GIPUC demande à tous les Juras-
siens « où qu'ils se trouvent ce jour-là ,
de participer à la Fête nationale, même
si c'est un simple feu commémoratif ou
une manifestation de plus grande im-
portance ».

U semble donc évident que le GIPUC
renonce à organiser une manifestation
particulière comme cela s'était produit
lors des années précédentes à Bure et
à Bressaucourt, cédant ainsi aux sépa-
ratistes qui leur déniaient « le droit de
monopoliser le 1er Août , fête de tous
les Suisses, à des fins politiques » et qui
estimaient en outre que les manifesta-
tions du GIPUC « étaient des provoca-
tions », les antiséparatistes étant large-
ment minoritaires en Ajoie (un député
sur six au Grand Conseil). L'appel du
GIPUC, en essayant de faire accroire
l'idée que tous les Jurassiens qui célé-
breront le 1er Août samedi prochain
seront des antiséparatistes, parvient
difficilement à camoufler la capitula-
tion des pro-Bernois d'Ajoie. Mais l'es-
sentiel n'est pas là : après les affronte-
ments des années précédentes, l'Ajoie
connaîtra un 1er Août calme, (dj)

Les antiséparatistes battent en retraite

PAYS MIK^  ̂ • PAYS NE^

Un groupe de recherche réuni à Neuchâtel
A la suite du colloque de Montreux

sur lq thème « Avenir et formation' >, •
le GRETI (Groupe romand pour l'étude
des techniques d'instruction) a deman-
dé qu 'une étude sur les problèmes de
la formation permanente soit entrepri-
se. La Conférence des chefs de Dépar-
tements d'instruction publique a offi-
cieusement soutenu le projet.

La commission de recherche est
constituée de 2 économistes des .mi-
lieux universitaires, d'un ingéni eur-
chimiste et d'un psychologue venant
de l'industri e, d'un sociologue d'une
organisation internationale. Ces per-
sonnes sont détachées par leurs em-
ployeurs , qui en leur versant leur
salaire , contribuent au succès de
l' entreprise. Les chercheurs tiennent
à souligner qu'on leur laisse une
indépendance totale dans leur tra-
vail.

STRUCTURES ACTUELLES
C'est ainsi que depuis environ trois

mois, à Neuchâtel, un groupe de tra-
vail fait des recherches sur le sujet.
Le plan des recherches, qui sera égale-
ment celui du rapport final , a été soi-
gneusement établi. Point un , une étu-
de prospective de la société ; c'est-à-
dire, recherche d'établissement d'un
certain nombre de bases de travail ,
d'ordre démographique, touchant au
statut de la femme, à la durée des
loisirs, au marché du travail , etc. Au
point deux , un certain nombre de fina-
lités devant entrer en ligne de compte
ont été arbitrairement choisies. Elles
ont trait à la famille, à la qualité de ci-
toyen , aux partis politiques, à la main-
d'œuvre, à l'église.

EXIGENCES
Sous chiffre 3, les auteurs se sont ef-

forcés de déterminer les exigences aux-
quelles doit répondre un système d'en-
seignement et de formation. Ce qui per-
met, dans une quatrième partie, d'étu-
dier la situation actuelle en Suisse, et
de la confronter et de l'analyser par
rapport au système préconisé. Le point
5, ou plutôt les conclusions, constitue-

ront un catalogue des mesures à pren-
dre, j.

L'étude no porte que sur les struc-
tures, et non sur les contenus. Et pour-
tant , elle a déjà permis à ses auteurs
de faire quelques découvertes intéres-
santes.

DÉCOUVERTES
Cela pouvait paraître évident , et

pourtant il fallait le montrer : la forma-
tion actuelle est divisée en deux phases
bien distinctes : au cours de la première,
on apprend, au cours de la deuxième,
on utilise ce que l'on a appris. Il est
évident que pour introduire un système
de formation permanente, il faudra mo-
difier les structures de manière à ce
que les deux phases ne soient pas aussi
distinctes, qu 'elles se déroulent con-
jointement.

Une autre découverte a constitué une
surprise pour les membres du groupe
de recherche : il y a en Suisse un nom-
bre extraordinairement élevé de possi-
bilités pour un adulte de compléter sa
formation (écoles du soir, université
populaire, etc.). Mais presque toujours
il s'agit d'initiatives privées. Ce qui ne
déprécie à l'évidence pas la qualité de
ce qui y est fait ; mais à un certain
point, la dispersion des efforts, et sur-
tout le fait que ces organismes ne sup-
priment, pas le cloisonnement (prati-
quement aucun centre de formation
permanente ne donne à ses élèves la
possibilité de changer de branche de
travail), exigent que l'on ne se conten-
te pas de cela. Il apparaît nécessaire
d'institutionnaliser la formation per-
manente. 6 cantons ont d'ailleurs légi-
féré sur le sujet.

PROSPECTIVE
L'opération pourrait se dérouler en

trois phases, qui seront décrites dans
le rapport. A court terme, utilisation
des structures existantes , en les amé-
liorant. A moyen terme, établissement
dans les régions qui ne les connaissent
pas des systèmes d'autres cantons qui
ont fait la preuve de leur efficacité , à
long terme, institutionnalisation des
structures proposées.

L'initiative prise par le GRETI était
intéressante ; ce qu 'on connaît des ré-
sultats des recherches répond à ce

qu 'on pouvait attendre. Le rapport dé-
finitif , sur lequel nous reviendrons,
constituera un document précieux.

Ph. B.

La formation permanente : mythe ou réalité ?

M E M E N T O
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Neuchâtel
JEUDI 30 JUILLET

7 PN : centre de culture, exposition
«Posters now» , de 13 h. à 24 h.
(sauf le lundi).

Galerie Numaga : Auvernier, exposi-
. tion peintures et gravures. Tous

les jours (sauf le lundi), de 15 h.
à 18h., et le mercredi de 20 h.
à 22 h.

Galerie des Amis des arts : exposition
du peintre Lermite, tous les jours
(sauf le lundi), de 10 h. à 12 h.,
et de 14 h. à 17 h.

Môtiers : exposition Rousseau natura-
liste.

Musée d' ethnographie : exposition «Art
océanien» , tous les jours (sauf le
lundi), de 10 h. à 12 h., et de
14 h. à 18 h.

Pharmacie d' o f f i ce  jsuqu 'à 23 heures :
Montandon, rue des Epancheurs.
Ensuite, cas urgents : No 17.

CINÉMAS
Arcades : 15 h., 20 h. 30, Adieu l' ami.
Apollo : 14 h. 30 , 20 h., Les dix com-

mandements.
Bio : 18 h. 40, La soupe aux canards ;

20 h. 45 , Odd Lovers.
Palace : 15 h., 20 h. 30, Par exemple :

adultère.
Rex : 15 h., 20 h. 30, Les Variations de

l'amour.
Studio : 15 h., 20 h. 30, Le retour de

Frankenstein.

Il s'agit en fait d'exercices d'accou-
tumance au décollage et à l'atterris-
sage avec parachute. Habituellement,
cet entraînement se fait avec un para-
chute spécial. Tiré par une automo-
bile , l'homme peut s'élever, comme
avec un cerf-volant, jusqu 'à une quin-

zaine de mètres. Avec un parachute
ordinaire (notre photo), l'acrobate
aérien ne quitte le sol que de quelques
mètres. Cet exercice exige courage,
maîtrise de soi et... une vitesse suffi-
sante à la course à pied.

(Texte et photo ds)

Jeux aériens à Courtelary

UNE CHAUX-DE-FONNIÈRE TUÉE
Violente collision à Cortaillod

Hier, à 16 h. 45, une automobile du Lieu (VD) circulait sur la route
communale tendant d'Areuse à la plage de Boudry. A la bifurcation du
chemin de la ferme du Commun, à Areuse, elle fut violemment heurtée
par une voiture qui en débouchait. Le conducteur de celle-ci, M. Charles
Kohler, 89 ans, ainsi que sa passagère, Mme Berthe Gorgerat, 84 ans, tous
deux domiciliés à La Chaux-de-Fonds, durent être transportés en ambu-
lance à l'hôpital des Cadolles, à Neuchâtel. Malheureusement, Mme Gor-
gerat devait décéder durant son transport.

Un chêne millénaire près de Châtillon

Le chêne millénaire des Bosses

La bourgeoisie de Châtillon peut
s'enorgueillir de posséder l'un des
plus vieux chênes de Suisse. Le véné-
rable arbre, plus que millénaire, est
classé monument naturel depuis une
vingtaine .d'années. Il a des dimen-
sions impressionnantes : 8 m. 40 de
circonférence — il faut six hommes
bras tendus pour en faire le tour —,

2 m. 70 de diamètre, 25 m. de hau-
teur et autant de largeur. Le chêne
des Bosses se dresse fièrement dans
le pâturage de Meitteneux, au sud
de Châtillon. Plusieurs fois et cet
été encore, il a été atteint par la fou-
dre, ce qui ne l'empêche pas de pos-
séder toujours un luxuriant feuilla-
ge.

Un ouvrier fait une chute
de six mètres

Un accident de travail s'est produit
hier, vers 10 h. 30 en gare de Neuchâ-
tel. M. Daniel Mayor, de Cormondrè-
che, a fait une chute de six mètres alors
qu 'il effectuait des travaux de montage
de ligne sur un pylône. Il a été trans-
porté à l'Hôpital des Cadolles, souf-
frant  de blessures et de douleurs in-
ternes.

Train routier en feu
Au volant d'un train routier, M. E. S.,

de Bâle, circulait sur le quai Godet en
direction est , lorsque les freins de la
remorque se bloquèrent et prirent feu.
Les pompiers arrivés immédiatement
ont éteint rapidement ce début d'in-
cendie au moyen d'un seau-pompe. Les
tambours de freins et les garnitures
sont hors d'usage.

NEUCHATEL

En 1969 , le canton de Berne
comptait 264.350 véhicules automo-
biles, soit une augmentation de
12.337 ou 4,89 pour cent. Des di-
verses catégories , seules les motos
et les motocycles légers accusaient
une diminution.

Le produit des taxes et émolu-
ments s'est élevé à 65,6 millions de
francs, soit une plus-valu e de 7,22
pour cent, ( f x )

CANTON DE BERNE
Effectif des véhicules

automobiles Pas de vacances
pour les cantonniers

Les ouvriers de la voirie ont profi té
du ralentissement de la circulation, dû
au départ des vacanciers, pour remet-
tre en état les rues qui avaient for t
sou f f e r t  de l'hiver dernier. Du matin
au soir, ils sont occupés à répandre
le goudron et le gravillon aux endroits
voulus. Les réparations du chemin de
Beau-Site et de la rue du Quai seront
confiées à des entreprises spécialisées.

(ad)

TAVANNES

JEUDI 30 JUILLET

Patinoire des Mélèzes : ouverte dès
20 h.

Piscine des Mélèzes . ouverte.
Cabaret 55 : attractions internationales.
Musée des Beaux-Arts : ouvert tous

les jours, sauf le lundi , de 10 h.
à 12 h. et de 14 h. à 17 h. Gra-
veurs contemporains tchécoslova-
ques.

Musée d'horlogeri e : chaque jour de
10 h. à 12 h., de 14 h. à 17 h.

Musée d'histoire : 10 h. à 12 h., 14 h. à
16 h.

Galerie du Manoir : exposition, ouver-
ture de 17 h. à 19 h.

ADC : Informations touristiques, tél.
(039) 3 36 10, avenue Léopold-Ro-
bert 84.

Service d'aide familiale : Tél. 3 "8 38
(en cas de non-réponse : 3 20 16).

Le programme des cinémas f igure en
page 12.

Pharmacie d' o f f i c e  : jusqu 'à 21 heures ,
Bernard , Léopold-Robert 21.
Ensuite , cas urgents , tél.  au No 11.

Service d' urgence médicale et dentaire :
Tél. No 2 10 17 renseignera. (N' ap-
pelez qu 'en cas d' absence du mé-
decin de famil le) .

Feu : Tél. No 18.
Police secours : Tél. No '17.

\ M E M E N T O

Le jeune Philippe Barbry, âgé de
12 ans , sortait sans précautions au
guidon de sa bicyclette de la cour de
l'immeuble No 61 aux Eplatures-
Jaunes. Arrivé sur la route, il a été
happé par un automobiliste domici-
lié en ville, M. P. S., qui roulait en
direction ouest. Le jeune garçon a
été conduit à l'hôpital de la ville,
souffrant de contusions à la tête. Il
a toutefois pu regagner le domicile

\ de ses parents.

Enfant renversé
par une voiture

En hommage et en reconnais-
sance aux hommes qui fondèrent
la patrie suisse, des groupes ré-
partis dans tout le pays avec per-
sévérance et abnégation essaient
de concrétiser le sens de la solida-
rité entre les citoyens.

Far rachat de timbres-poste, de
cartes et d'insignes, chacun a l'oc-
casion d'apporter un modeste tri-
but à l'œuvre qui doit se pour-
suivre, et secourir ou encoura-
ger tant d'œuvres.

En cette fin de semaine vous
serez sollicités par d'aimables in-
firmières - assistantes de l'école
de La Chaux-de-Fonds. — Ne les
décevez pas, achetez l'insigne,
dont la vente sera consacrée, cet-
te année aux œuvres d'émancipa-
tion de la femme. — Sachez faire
preuve de solidarité en épinglant
à votre boutonnière l'insigne du
1er Août.

Don suisse
de la Fête nationale

Insignes du 1er Août

,,!:,L A; VIE JU RAS SIE NN E
Examens de conducteurs

13.705 candidats ont subi dans le can-
ton de Berne, l'examen pour l'obten-
tion du permis de circulation d'un véhi-
cule automobile et 7983 l'ont réussi,
soit un pourcentage de 58,2. Il en ré-
sulte une amélioration, par rapport à
l'année précédente, de 6,5 pour cent. Il
est intéressant de savoir que la propor-
tion d'échecs de candidats présentés par
des moniteurs de conduite est de 39,3
pour cent, de ceux présentés par des
moniteurs non concessionnaires de 49,2
pour cent , d'élèves formés par des par-
ticuliers de 59,1 pour cent et de candi-
dats dont le moniteur a dégagé sa res-
ponsabilité avant l'examen pour forma-
tion insuffisante de 83 pour cent.

Le mode de formation joue donc un
rôle important pour l'octroi du permis
de conduire et le recours à des moni-
teurs concessionnaires a de plus en plus
tendance à se généraliser. Le taux
d'échecs demeure toutefois élevé, ce
qui ne manque pas de surprendre, (fx)

40 pour cent d 'échecs

Activité du groupe-accidents
Au cours de l'année dernière, le

groupe-accidents a dû intervenir à
314 reprises, parcourant près de 10.000
kilomètres. U a pris plus de 2000
photos et dressé 207 plans d'accidents
relativement graves ou compliqués, (fx)

DELÉMONT

Chute malencontreuse
M. Joseph Constantin, 62 ans, est

tombé hier dans l'escalier de l'immeu-
ble dans lequel il demeure. Souffrant
de fractures de côtes et de diverses
contusions, il a été hospitalisé à Por-
rentruy. (dj)

CHARMOILLE

Il tombe d'une échelle
M. Alphonse Morel, âgé de 64 ans,

s'est fracturé l'épaule gauche en tom-
bant d'une échelle. Le sexagénaire a
été hospitalisé à l'Hôpital de Porren-
truy. (dj)

ALLE

Hier , à 20 h. 15, un automobiliste
valaisan , domicilié à Monthey, M. C.
H. V., circulait rue de l'Abeille en
direction nord. A la hauteur de la rue
Jardinière, négligeant d'accorder la
priorité de droite , il a heurté la voi-
ture conduite par M. P. O., habitant
la ville, qui roulait en direction ouest.

Refus de priorité
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A Neuchâtel et La Chaux-de-Fonds,
SÉCURITAS S. A., engage des hom-
mes de confiance en qualité de

MIENS DE NUIT PROFESSIONNELS
Pas de connaissances spéciales nécessai-
res. Nous assurons votre formation.
Situation stable, bien rémunérée ; vous
bénéficierez en outre des avantages so-
ciaux d'une grande entreprise.
Téléphoner au No (038) 5 25 03 ou se
présenter à : SÉCURITAS S. A. - Ecluse
30 - 2000 Neuchâtel.
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Docile , Gwendoline Jenkins moula . le cor-
set étroitement. Il avait été exécuté sur me-
sure, d'après un croquis tracé par Eva Crist-
feld elle-même. Les baleines en étaient souples,
il ne remontait pas la poitrine. Il formait com-
me deux balconnets au creux desquels étaient
blottis les seins. Ces balconnets étaient en den-
telles très fines. Une dentelle ténue, transpa-
rente et qui , tendue sur la poitrine ronde et
magnifique de Eva Cristfeld , semblait de chair
elle aussi.

— Mes jupons !
Il y en avait trois, tous empesés. Ils attei-

gnaient le sol avec la raideur des fleurs de
marbre.

— Non ! Pas les souliers à boucles. Ils me
martyrisent.

Les gestes de Gwendoline Jenkins étaient

précis et aisés en même temps.
— Quelle coiffure ?
— Deux nattes , très lâches. Peut-être une

frange sur le front.
— Je ne vous le conseille pas, miss Cristfeld.

Je vous conseille plutôt un chignon à torsa-
de, avec des boucles .ramenées sur les tempes
et la nuque dégagée.

— Tu as raison. Fais à ton idée.
Quand le peigne, manié par Gwendoline,

courrut le long de cette masse chatoyante, il
eut. comme un crépitement, comme un jaillis-
sement d'étincelles.

— Vos cheveux , quelle richesse, miss Crist-
feld ! On dirait de la fourrure... douce, douce.

Eva avait fermé les yeux. Ce lent va-et-
vient du peigne, plus précis par instant, lui
procurait un plaisir étrange. Une sorte de vo-
lupté. Son corps tout entier frisonnait.

— Voilà , miss Cristfeld.
Elle ouvrit les yeux et se tourna vers le

miroir. Avec ce maquillage de scène, elle était
méconnaissable. Elle avait seize ans et le re-
gard d'une femme ! Elle était une adolescente
et sa silhouette appelait le désir.

•— C'est parfait. Ma robe, à présent !
Elle se mit deboud. De ses mains arrondies,

elle soupesa sa taille, son buste. Puis, elle
leva les bras. Gwendoline eut la vision du du-
vet blond à l'endroit de ses aisselles. Elle vit
également le grain de beauté sur son épaule.
La robe, comme un voile qui se déroule, glis-

sa le long de la poitrine, le long des hanches
d'Eva Cristfeld. Elle n'effleura pas ses che-
veux, tant était grande l'adresse de l'habilleuse.

- Comment me trouves-tu ?
Gwendoline sourit.
— Avez-vous vraiment besoin d'une répon-

se, miss Cristfeld ?
D'un coup d'oeil , Eva consulta la pendule

sur la cheminée.
-- Il nous reste du temps encore. Va voir

ce qui se passe en bas.
Restée seule, elle humecta de parfum ses

tempes, les lobes de ses oreilles. En enten-
dant un bruit de pas dans le couloir , elle
posa le flacon sur la coiffeuse et elle attendit.
Ses lèvres se crispèrent lorsque des coups ra-
pides , nerveux , heurtèrent la porte.
¦ - Entrez !
Elle ne manifesta aucune stupeur , en aper-

cevant Ralston. Elle remarqua qu 'il ne s'était
pas maquillé et que son costume de velours
noir lui donnait un air de mystère tragique.

— J'ai réussi à me procurer l'adresse actuel-
le de Karl von Leer.

Elle secoua la tète.
— Ne parlons pas de personnages qui, ce

soir , n 'ont pas un rôle à jouer sur la scène.
Ne les introduisons pas auprès de nous. Leur
image nous gênerait, nous accaparerait. Et
aujourd'hui , nous ne sommes plus nous-mê-
mes. Nous symbolisons deux êtres qui igno«
rent l'existence du baron von Leer. Leur dé-

tresse et leur amour les isolent du reste de
l'univers.

Il haussa les épaules.
— Allons donc ! Des phrases, tout cela ! La

pensée de von Leer vous obsède et elle vous
obsédera pendant tout le spectacle !

— Vous vous trompez! Je ne verrai que
vous, Ralston... pendant ce spectacle.

— Vous voulez dire pendant cette comédie
que vous m'avez imposée !

— Vous avez appris à la jouer.
— Mal !
— Le public jugera.
Il s'approcha d'elle.
— Et il comparera aussi, n'est-ce pas ?
—¦ Il y a de la place pour deux sur le pla-

teau d'un théâtre. Et deux talents peuvent
s'affronter, sans se détruire mutuellement.

Il la prit par les épaules.
— - Avez-vous songé à la suite ? Avez-vous

songé à ce que sera ma vie si j 'échoue ce soir ?
—¦ Elle redeviendra ce qu'elle était.

— Plus maintenant !
— Pourquoi donc ? Qu 'y a-t-il de changé ?
— Je m'étais fait à ma nouvelle existence.

Et vous avez tout bouleversé !
— Je n'ai rien bouleversé. Et personne ne

vous empêchera de revêtir votre uniforme de
pèlerin afin de vous rendre à Townshill... com-
me par le passé !

(A suivre,

LA DAME DE SUÈDE
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Pour bébés et petits enfants

i \ jk il existe les repas*
A. --̂  prêts à servir de

SK^Galactina

... _
fî 30 repas complets en bocal, 6 repas instantanés en boîte,

prêts à être délayés pour les bébés de 3 mois jusqu 'aux enfants de 4 ans

MIGROS
cherche

^. pour ses Marchés de 
NEUCHATEL 

et 
de

LA CHAUX-DE-FONDS, ainsi que

^. pour son laboratoire de boucherie à MARIN'
j (transport depuis Saint-Biaise assuré par nos soins) \

I BOUCHERS QUALIFIÉS
; | désirant parfaire leurs connaissances professionnelles en travaillant dans

laboratoire de boucherie pratiquant des méthodes modernes.

ICIIMCC rrilC c
'
u' aimera ient apprendre les travaux de

j JCUIwEk# titilla? désossage et de préparation.
| Formation par nos soins.

IEIIMCC Cil I CC pour le préamballage, qui seraient éga-
JEUi^LiJ l ILLCik? lement formées par nos soins.

: Places stables, salaires intéressants, ho- !
r j raire de travail régulier, avantages so-

' ciaux. /

Se présenter aux gérants de nos Marchés, ou demander feuille d'inscrip-
tion à la Société Coopérative MIGROS NEUCHATEL, service du personnel,
case postale 228, 2002 Neuchâtel, tél. (038) 3 31 41.
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Pour tout ' de suite ou date à convenir,
nous engageons i

VENDEUSES
pour différents rayons

ainsi que

CUISINIER
GARÇON
DE CUISINE

* Nous offrons :

— caisse de pension
— semaine de 5 jo urs par rotation

i — rabais sur les achats
: — possibilités de repas avantageux.

; Adresser offres à :

NOUVEAUX GRANDS MAGASINS S. A.
19, Léopold-Robert La Chaux-de-Fonds

^ ^  

dans toute la Suisse

Marché
L'Ecole cantonale
d'agriculture de

CERNIER
est présente

au marché de
La Chaux-de-Fonds

les mercredis
et samedis
Le chef-jardinier

M. Bertuchoz

Nous recherchons

Jules Verne
(collection Hetzel)

Achat et estimation
de livres anciens,
bibliothèque entiè-
re. Ecrire case pos-
tale 324, 2001 Neu-
châtel ou tél. (038)
4 65 45, le matin.

Cartes de visite
Imp. Courvoisier S.A.
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cherche pour entrée immédiate ou à
convenir

jeune employé
de bureau

Faire offres manuscrites avec curri-
| culum vitae et photographie au Crédit

Foncier Neuchâtelois, av. Léopold-
Robert 72, 2300 La Chaux-de-Fonds.

BRI b L'ENTREPOT RÉGIONAL
{ MIH ĴH . Rue du Commerce 100
i j 2300 La Chaux-de-Fonds

cherche

BON
PÂTISSIER
Horaire régulier - salaire intéressant.

Entrée tout de suite ou date à convenir.

Ecrire ou prendre rendez-vous.

Téléphone (039) 3 51 51.

LINGÈRE-femme
de chambre est
cherchée tout de
suite par hôtel de
La Chaux-de-Fonds.
Suissesse ou étran-
gère. Nourrie, lo-
gée. Bons gages. —

, Tél. (039) 2 33 82.

COUPLE employés
d'hôtel est cherché
tout de suite par
hôtel-restaurant de
La Chaux-de-Fonds.
Suisse ou étranger.
Nourri , logé. Bon
salaire. - Tél. (039)
2 33 82.

GARÇON d'office
est cherché tout de
suite par hôtel-res-
taurant de La
Chaux-de-Fonds.
Suisse ou étranger.
Nourri , logé. Bon
salaire. - Tél. (039)
2 33 82.

i Pour cause de non emploi , on offre

A VENDRE
vibrograf — vicomètre Witschi —

i fraiseuse Jema — réglomètre Hor-
mec — outil à couper les tiges
Ciana — potence Rawyler avec
jeux de blocs — moteur électri-
que Va PH, coïncidence ¦—¦ cartons
d'établissages — outils d'horloger.
S'adresser à M. Georges Voisard,
ancien termineur, 2749 Les Pom-
merats, tél. (039) 4 54 51.i , !

tr
L'annonce
reflet vivant
du marché

Réparations
RÉVEILS

MONTRES
PENDULES

AUBRY
Numa-Droz 33

Cartes de naissance
en vente à l'Imprimerie COURVOISIER

Jeune commis solvable cherche à ache-
ter

une maison familiale
ou UNE MAISON de 2 ou 3 apparte-
ments, en bon état et avec jardin , à
La Chaux-de-Fonds.
Eventuellement TERRAIN A BATIR.
Ecrire sous chiffre BK 16281, au bureau
de L'Impartial.

"
•••••• •••••• **
•••••• ••••••• *
J* AUTOS - LOCATION *J
j^ J PERROT-DUVAL J J

'}* (£31362 **•••••••••••••Té
••••• •••••••• Ta

Notre tuyau
pour nos prêts

personnels
Le nouveau crédit ultra-rapide vous devez accorder toute
Renco présente des avan- votre attention à nos derniers
tages décisifs. C'est pourquoi «tuyaux».

Tuyau no 3 L'obtention d'un crédit rapide Et rappelez-vous: il existe déjà
ne rend service qu'une fois. des crédits Renco avec un
Vous en profiterez encore intérêt de 5y4% seulement sur
mieux si vous bénéficiez aussi le capital initial, c'est-à-dire
d'une limite de crédit supplé- 9%% par an. Toute personne
mentaire — car vous pourrez se trouvant dans une situation
ainsi obtenir en tout temps de financière ordonnée peut
l'argent frais en 10 minutes. obtenir chez nous un prêt de

fr. 1000.- à fr. 25000.-.

Crédit Renco
1211 Genève, 16, pi. Longemalle 8021 Zurich, Strehlgasse 33
Téléphone 022 24 63 53 Téléphone 051 23 03 34

Bulletin de commande
Veuillez m'envoyersans retard, formules de demande de
et sans engagement, vos crédit.

Nom 

Prénom 

Rue 

NP Domicile Jl 383



Intrag S.A.
Gestion d'Investment Trusts

liff i
Paiement
des coupons

au 31 juillet 1970
L'Intrag S.A. informe les porteurs de parts que la
mise en paiement des coupons des Fonds suivants
a lieu dès le 31 juillet 1970.

FONSA
Fonds de Placement en Actions Suisses
Coupon No 22, revenu net Fr. 2.40
moins impôt anticipé Fr. -.12
montant net par part Fr. 1.68
Répartition pour les porteurs non domiciliés en
Suisse: Fr. 1.68. Le montant de l'impôt anticipé
suisse peut toutefois être récupéré dans le cadre
d'un éventuel accord contre la double imposition.
Coupon No 23, gains de cours Fr. 2.—
montant exonéré de l'impôt anticipé

GLOBINVEST
Fonds de Placements Internationaux en Valeurs

î Banrsfnsn aea înu-iiyiobiiièré^^ J'P sh ï SV .. U .. X i . ¦• - ( .. w :
u uq Ja srqwa i ggg^gj*̂  *> Fr;2.3ô ' •

moins impôt anticipé Fr. -.69
montant net par part Fr. 1.61
Répartition pour les porteurs non domiciliés en

1 Suisse avec déclaration bancaire : Fr. 2.20.

ITAC
Fonds de Placement en Actions Italiennes
Coupon No 13, revenu net Fr. 3.50
moins impôt anticipé Fr. 1.05
montant net par part Fr. 2.45
Répartition pour les porteurs non domiciliés en
Suisse avec déclaration bancaire: Fr. 3.50.

Coupon No 14, gains de cours Fr. 1.50
montant exonéré de l'impôt anticipé

PACIFIC INVEST
Fonds de Placement en Valeurs Mobilières de
la Zone du Pacifique
Coupon No 1 Fr. 3.—
moins impôt anticipé Fr. -.90
montant net par part Fr. 2.10
Répartition pour les porteurs non domiciliés en
Suisse avec déclaration bancaire : Fr. 3.—.

Encaissez vos coupons aux domiciles de sous-
cription et de paiement:

S§\ UNION(UBS)
W DE BANQUES SUISSES
, siège et succursales

Lombard, Odier & Cie, Genève
La Roche & Co., Bâle
Chollet, Roguin & Cie, Lausanne

H PREMIER AOUT
TOUT FEU!
TOUT FLAMME ! 

^
Lv ¦" HEI ÎMB—H»fflflHB_ _̂_— \m: * _̂_ 

1 _̂_
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^*WI_ ' " . " *" - - ̂ \^ '3^-;ï»7tt \ lî^PCx̂ SfcSM  ̂ ___BBV_S i {_  ^KL-__H J. '

PROFITEZ de notre choix unique de .̂ ^9W_B_feux d'artifice, lampions , fusées , ^*̂  ^^̂ ^|
i

etc- f j
Nous ne revendons que des produits j  >_L_^»̂ ^̂assurant le maximum de sécurité. V _ * a "

Prix spécial pour sociétés et ^̂•JLfi/vVÔ'C'O**̂
restaurateurs. Sj

 ̂ Roger Tissot
I Téléphone (039) 2 11 68 5, Place de l'Hôtel-de-Ville

*» WW DÉPARTEMENT DES
JH 

' TRAVAUX PUBLICS
\K 11/ Service des' ponts¦ ĴF - ^t cmtàsséés' J j :  

Avis de déviation du trafic
Dès le 27 juillet 1970, et pour une

dizaine de jours environ, des travaux
de renforcement de chaussée seront en-
trepris sur la RC No 11, entre Valangin
et le plat de Boudevilliers.

De ce fait , la circulation sera déviée,
dans le sens de La Chaux-de-Fonds -
Neuchâtel , par les RC No 315 et No 416
(Boudevilliers - Bottes - Valangin). Sur
tout ce parcours , la circulation sera à
sens unique.

Le trafic Neuchâtel - La Chaux-de-
Fonds ne sera pas dévié.

Nous prions les usagers de la route
de se conformer à la signalisation et
aux ordres des agents.

L'ingénieur cantonal.

Nouveau:
<Le prêt comptant
à 100 francs> sssr

La Banque Rohner vous donne la notre crédit. Sans charger votre Nos prêts sont toujours plus
possibilité de réaliser vos désirs grâce budget vous pouvez déjà avec des avantageux qu'un achat à tempé-
à de petites mensualités. Payez plus remboursements mensuels de Fr.100 - rament.
facilement votre appareil de télé- disposer des montants suivants: C'est pourquoi:
vision-couleurs, votre installation — Paiement comptant au lieu de
«stéréo», votre mobilier au moyen de Fr. 2000 - en 23 mensualités financement. — Prêt comptant

Fr. 2500.- en 30 mensualités au lieu d'achat à tempérament.
Fr. 3000 - en 37 mensualités
Fr. 3 500.- en 45 mensualités Poiinnn
Fr. 4000 - en 53 mensualités

Je suis intéressé par un
? prêt comptant «50.- francs»
? prêt comptant «100-francs»

^̂  _^ ? 

prêt 

comptant «150.—francs»

oântsuiP R€%hTS4P*i* ¦- ' prôt com i,tant <;2oo -~ franc -s)>
mmmMm m\Q%M ^m* ¦ k\*f I II 1̂ 71 (veuillez indiquer au moyen d'une

— ! croix le prêt désiré)¦¦¦I 9001 St -Gall , Neugasse 26 8021 Zurich, Strehlgasse 33
fmàti Téléphone 071 233922 6901 Lugano, Piazza Dante 8 Veuillez m'envoyer sans engagement
BfcB 6830 Chiasso, Corso San Gottardo 6b votre documentation:
aajpBRng  ̂ ~l'aSSSHHHLSHHHBà 9̂BHBnBHHHBBBBHHâ ^HBBI Nom: 

^ 
jw fiJpBlP«q| jj ' S? SB . i > ~ \ £+ * B̂ Pil» -^t'̂ "**^ Prénom: 
fej»WÈsMSlÊjÀ'ii: I ' :- ¦¦ * i3?^^̂ ^̂ ^̂ ^ W^̂ ^̂ *̂hS*^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ra Rue: 
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CRÉDIT FONCIER NEUCHÂTELOIS È
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AMAô aux, déêUteWié I
(art. 19 du règlement pour les prêts hypothécaires) y '\

Eu égard à la hausse générale du taux d'intérêt sur le marché ra
de l'argent et des capitaux en Suisse, le Crédit Foncier ||jj
Neuchâtelois, pour maintenir une saine gestion, informe ses p|
débiteurs de l'augmentation de V2 %, dès le 1er novembre i -d;
1970, du taux de l'intérêt de tous ses prêts. Du reste chaque \. j

; débiteur sera renseigné individuellement. *
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Le directeur du programme spatial
américain, M. Paine, quitte la NASA

Le Dr Thomas O. Paine était entré dans le pro-
gramme spatial américain alors que ce dernier se
trouvait au seuil de son plus grand exploit : le dé-
barquement du premier homme sur la Lune. Il le quitte
à un moment où les perspectives d'entreprises plus
ambitieuses encore paraissent sombres. De l'enthou-
siasme provoqué par l'exploit cl'A pollo-1 1, on est

tombé dans l'indifférence de l'opinion publique et
dans l'austérité budgétaire.

Le Dr Paine est docteur en physique de la mé-
tallurgie. Il était directeur du centre d'études avan-
cées de la « General electrics » quand il entra à la
NASA en janvier 1968 comme directeur-adjoint, puis
directeur en mars 1969.

En juin de l'an dernier, quelques
semaines avant le débarquement lu-
naire d'Apollo-11, il avait déclaré :
« Nous avons atteint le noyau, et ce
serait une grande erreur de réduire
encore beaucoup le programme spa-
tial ».

Mais la diminution des crédits et
de l'intérêt de l'opinion s'accéléra. En
1966 , la NASA était au sommet de sa
richesse : près de six milliards de

dollars de crédits et 415.000 employés
au programme spatial. Actuellement,
il n'y a plus que 140.000 employés et
le Congrès se demande s'il va adopter
un budget spatial de 3,20 milliards
ou de 3,32 milliards.

Après Apollo-11, il devait y avoir
neuf autres vols lunaires. Apollo-20
a été abandonné. Son matériel sera
utilisé dans le projet de laboratoire
orbital. La mission Apollo-13 a

Le Dr Thomas Paine. (Bélino AP)

échoué à cause de l'explosion qui
s'est produite à bord. La NASA a dé-
cidé d'espacer les vols lunaires : deux
par an au lieu d'un tous les deux
mois.

Le Dr Paine faisait partie du grou-
pe d'étude qui a recommandé trois
options au président Nixon pour fai-
re atterrir des hommes sur Mars
dans les années 80. Mais le président
a annoncé un programme bien moins
ambitieux, sans fixer aucune date
pour le départ de l'aventure martien-
ne.

Le Dr Paine a déclaré que les ré-
ductions des crédits de la NASA n'a-
vaient rien à voir avec sa démission,
mais il n'a pas expliqué celle-ci. (ap)

Missiles contre avions à Suez

- De notre correspondant permanent à Jérusalem, Lucien Lazare -

« L'été électronique », annoncé au mois de mars dernier par le général
AAoshé Dayan, ministre de la défense, à l'armée et au peuple israéliens,
a commencé. Si certains avaient réagi avec scepticisme à cette «prophétie»,

les faits se sont chargés de les convaincre.

Dès le mois d'avril, le chef de l'é-
tat-major dénonçait l'intervention
opérationnelle des pilotes russes dans
le ciel égyptien, transformant la val-
lée et le delta du Nil en «sanctuaire»;
puis ce fut successivement la mise
en service de batteries de missiles
SA-III servies par des équipages so-
viétiques, ainsi que la perte du 30
j uin au 5 juillet de 3 appareils de
l'armée de l'air israélienne, abattus
par des missiles SA-II au cours de
bombardements aériens sur la rive
égyptienne du cariai de Suez.

Ces opérations exceptionnellement
coûteuses, qui inscrivent également
à leur bilan la capture de cinq pilo-
tes israéliens, conduisent à poser un
certain nombre de questions sur le
déroulement des opérations le long
du front israélo-égyptien.

CARACTÈRE DËFENSIF LIMITÉ
Moscou avait laissé entendre au

cours du printemps que l'activité
opérationnelle de ses pilotes et l'ins-
tallation de missiles SA-III avaient
un caractère défensif limité. Il était
question de protéger le régime nassé-
rien contre les raids en profondeur
de l'aviation israélienne, au moyen
d'une « ombrelle » aérienne couvrant
les centres vitaux de la vallée du
Nil. Si tel avait été le cas, une co-
existence aérienne pouvait se conce-
voir, impliquant que les Mig pilotés
par des Russes ne se trouveraient pas
face à face avec des appareils israé-
liens, pour peu que ces derniers ne
franchissent pas la limite d'une ban-
de de territoire large de 50 km. à
partir du canal de Suez. En annon-
çant un « été électronique » , le géné-
ral Dayan avait clairement manifesté

qu'il ne croyait pas, quant à lui, à
l'hypothèse d'une telle coexistence,
mais surtout il avait laissé entendre
du même coup que ses troupes, ou
plutôt son aviation se préparait à fai-
re ; face aux phases successives de
l'intervention russe.

PERTE D'AVIONS
En ce qui concerne la perte de

trois avions, les experts militaires is-
raéliens font remarquer que c'est la
première fois depuis deux ans qu'un
tir de missiles du côté égyptien fait
mouche ; le seul précédent s'est pro-
duit au cours de l'été 1968, lorsqu'un
Piper d'observation patrouillant au-
dessus des lignes israéliennes avait
été abattu par une fusée SA-II.

Depuis cette date, il semble que
l'armée de l'air israélienne était par-
venue à neutraliser toutes les rampes
de missiles dans la zone du canal.
Les pertes subies en deux ans, soit
11 avions, étaient à inscrire à l'actif
de la DCA classique et de la chasse
égyptienne. Tout permet de supposer
par conséquent que l'état-major du
Caire a déployé tous ses efforts afin
de parvenir à implanter de nouvel-
les rampes à proximité du canal à
l'insu des Israéliens et de réaliser
des « embuscades de missiles » capa-
bles d'infliger de lourdes pertes à
l'ennemi. L'expérience du passé
montre qu 'il est possible de détruire
ces rampes et c'est pourquoi le com-
mandement israélien estime qu'il
doit s'attendre à une nouvelle esca-
lade de l'intervention soviétique,
comprenant la mise en service de
missiles SA-III d'abord , puis l'entrée
en action de pilotes de chasse rus-
ses, tout ceci dans la zone du canal.

Qu'en est-il de l'aspect statistique
des pertes de l'aviation israélienne ?
Les dernières opérations risquent-el-
les de compromettre la supériorité
aérienne d'Israël ? Voyons les chif-
fres : depuis le 1er janvier de cette
année, Tsahal a perdu 10 appareils et
abattu 61 avions ennemis (47 égyp-
tiens et 14 syriens). Pour être com-
plète, la comparaison doit tenir
compte du rapport avec le nombre
des sorties ; or celles-ci se comptent
par milliers du côté israélien, tandis
qu 'elles se chiffrent pas centaines en
ce qui concerne l'Egypte et par di-
zaine seulement pour la Syrie.

PROBLÈME CAPITAL
On peut donc conclure que la maî-

trise du ciel reste acquise pour le
moment aux Israéliens, qui n'ont pas
diminué le rythme de leurs incur-
sions le long du canal de Suez, au
cours des derniers jours. C'est pour-
quoi on est encore ramené à ce sujet
au renforcement de l'intervention
russe sur le plan opérationnel desti-
née à modifier le rapport des forces
de part et d'autre du canal.

Car il est évident que l'enjeu véri-
table que représente la maîtrise du
ciel concerne le problème capital de
l'équilibre des forces israélo-égyp-
tiennes. En effet , le rapport entre le
nombre des hommes et des forces
d'artillerie engagés de part et d'au-
tre du canal de Suez, est de dix con-
tre un au profit de l'Egypte selon
les sources étrangères.

Or cette supériorité écrasante est
neutralisée par l'action de l'aviation
israélienne. Si celle-ci devait perdre
la maîtrise dont elle bénéficie actuel-
lement , les positions du général Bar-
Lev le long de la rive orientale du
canal de Suez deviendraient rapide-
ment intenables. On voit mal quelle
solution de rechange pourrait per-
mettre à Tsahal de trouver une alter-
native à une éventuelle perte du
contrôle de l'espace aérien.

Car la confrontation militaire pose
avant tout à l'Etat juif un problè-
me d'hommes : la capacité de résis-
tance dépend essentiellement de la
limitation au minimum des pertes en
hommes. Or le pilonnage aérien des
positions égyptiennes représente à
cet égard un double avantage : d'une
part il est économique en « main-
d'œuvre », réduisant à l'extrême les
forces engagées du côté israélien, en
dépit des risques courus par les pi-
lotes ; d'autre part il neutralise dans
une certaine mesure la puissance de
feu de l'artillerie égyptienne et pro-
tège de cette manière la vie des sol-
dats postés dans les fortifications du
canal de Suez.

D'où l'extrême sensibilité des Is-
raéliens devant la menace de l'ins-
tallation d'une « ombrelle » aérienne
soviétique à l'ouest du canal, et leur
nervosité dans leurs rapports avec
les pays pouvant leur fournir des
avions de combat , tels la France et
les Etats-Unis. Toute politique d'em-
bargo est ressentie comme portant
atteinte directement au potentiel de
défense de l'Etat juif.

L. Z.

U«été électronique» a commencé

Initiatives nationalistes chinoises
fraîchement accueillies par Nixon
La Chine nationaliste est en train de modifier des pistes de ses bases
aériennes pour pouvoir recevoir des avions aussi gros que les bombar-
diers américains B-52, et des commandos nationalistes ont réalisé de

nombreuses incursions sur le continent chinois.

Ces initiatives nationalistes vont a
l'encontre de la politique du prési-
dent Nixon de rapprochement limité
avec Pékin. Des officiels américains
rappellent que les communistes chi-
nois ne font pas de différence entre
les activités américaines et celles des
nationalistes, et pourraient considé-
rer les travaux sur les bases aérien-
nes comme une « agression en puis-
sance » .

PARER AUX ÉVENTUALITÉS
Des fonctionnaires et diplomates

du gouvernement américain ont dé-
claré au cours de leurs dépositions
devant une sous-commission sénato-
riale des Affaires étrangères, prési-
dée par le sénateur Stuart Syming-
ton , que le gouvernement américain
n'avait ni encouragé, ni aidé les na-
tionalistes à procéder à ces travaux ,
et que l'ambassade américaine de
Taipeh ne s'était pas renseignée sur
leurs buts, étant donné qu 'aucun
fonds américain n'était utilisé.

La position américaine à l'égard de
ces pistes n'émerge pas clairement de
ces dépositions, parce que la plus
grande partie en a été supprimée
dans la version rendue publique ,
pour des raisons de sécurité.

Cette censure a amené le directeur
du personnel de la sous-commission
M. Walter Pincus, à protester contre
la suppression de passages mettant
en cause la Chine nationaliste, sous
prétexte de sécurité.

TRANSFERTS
Les nationalistes ont commencé à

allonger et renforcer les pistes d'au
moins deux autres bases l'année der-
nière , après que les Etats-Unis eurent
décidé de se retirer d'Okinawa.

D'après les dépositions faites de-
vant la sous-commission sénatoriale
des Affaires étrangères, les nationa-
listes auraient estimé que les bases
américaines pourraient être transfé-
rées d'Okinawa à Taiwan.

L'ambassadeur américain à Taipeh
a eu beau déclarer que les Etats-Unis
n'avaient pas poussé les nationalistes
à agrandir leurs pistes, le sénateur
William Fulbright a déclaré qu'il
« était incroyable qu 'ils (les nationa-
listes) dépensent 30 millions de dol-
lars pour quelque chose dont ils n 'ont
pas eux-mêmes besoin » .

« L'Impartial »
(c) « Washington Post »

Les leaders africains se battent
sur trois fronts contre Salisbury
Tout d'abord, ils demandent cette semaine au Conseil de sécurité des
Nations Unies de prévenir une érosion de l'embargo de 1963 sur la vente
d'armes au régime minoritaire d'Afrique du Sud, craignant que la reprise
des ventes britanniques et la poursuite des ventes françaises ne signifie

la fin de l'embargo.

Ils ont demandé au Conseil de sé-
curité de réaffirmer l'embargo de
1963 sur la vente d'armes qui pour-
raient être utilisées sur le plan inté-
rieur contre la population africaine
— en comprenant dans cet embargo
la vente de pièces de rechange et la
cession de patentes.

Le second front est celui de l'Afri-
que du Sud - Ouest , ou Namibie , qui
fournit à l'Afrique du Sud à la fois
de précieuses ressources minières, et
un tampon contre l'Afrique Noire.

Sur un troisième front , les diplo-
mates africains cherchent le moyen
de renforcer des sanctions déjà per-
méables contre le régime de Rhodé-
sie. On craint que les négociations
secrètes auxquelles se livre actuelle-
ment le nouveau gouvernement con-
servateur de Londres pour arriver à
un règlement de l'affaire rhodésien-
ne n 'entraînent un nouvel affaiblis-
sement du boycott.

En ce qui concerne la Rhodésie, le
dernier rapport du secrétaire général

des Nations Unies indique que la plu-
part des membres des Nations Unies
s'efforcent de contrôler les fuites qui
réduisent la portée des sanctions im-
posées à l'instigation de la Grande-
Bretagne. Mais si le nouveau gouver-
nement conservateur de Londres
donne l'impression de fléchir , on as-
sistera à un relâchement généralisé
de l'application des sanctions, esti-
me-t-on aux Nations Unies.

Après le refus de l'Afrique du Sud
et du Portugal d'appliquer les sanc-
tions , ce serait là un nouveau coup
sérieux pour les espoirs des Africains
— et le prestige déjà vacillant des
Nations Unies.

« L'Impartial »
(c) « Los Angeles Times »

Vers une réorganisation du
Département militaire US

Dans un rapport, un groupe d'é-
tude présidentiel recommande un
vaste remaniement de l'organisa-
tion du Pentagone visant à ren-
forcer le contrôle civil, à accroître
l'efficacité, et à mettre fin aux dé-
passements de crédits dans les
achats d'armes. L'une des princi-
pales recommandations, qui va
soulever des controverses, pré-
voit d'enlever à l'état-major in-
terarmes ses fonctions concernant
les opérations militaires et de
créer un état-major opérationnel
distinct sous le commandement
d'un seul officier.

L'état-major interarmes se bor-
nerait à ses fonctions de planifi-
cation stratégique.

Trois ministres adjoints de la
défense créés pour contrôler res-
pectivement : 1. Les opérations
militaires et le renseignement. 2.
La recherche, les fournitures, les
bases et les compétences. 3. Les
essais des nouveaux armements et
leur évaluation.

Parmi les 113 recommandations
du rapport :

O Meilleur contrôle des con-
flits d'intérêt et des bénéfices ex-
cessifs dans le complexe militaro-
industriel.

# Réduction d'environ 10.000
personnes dans les états-majors
civils et militaires.

O Respect des directives sur
l'intégration raciale.

A ce propos , le secrétaire à la
défense M. Melvin Laird a or-
donné, à la suite de ce rapport,
des mesures contre les . subordon-
nés qui tardent à assurer la pro-
motion des Noirs, des Américains
d'origine mexicaine, et des fem-
mes. Un rapport devra lui être
présenté d'ici le 1er septembre sur
« la situation dans chaque service
administratif du ministère ». Le
Département de la défense em-
ploie 1.200.000 civils ce qui peut
expliquer bien des distortions en-
tre les directives émanant du som-
met et leur application à la base.
Le rapport du groupe présidentiel
note que l'intégration raciale au
Pentagone « laisse beaucoup à dé-
sirer » . (ap)



La Chaux-de-Fonds - Fribourg, 4 à 0
Heureuse confirmation sur le terrain du FC Bienne

FRIBOURG : Gribi ; Siffert, Grosset, Meier, Waeber ; Schaller, Cotting ;
Schultheiss, Kaminke, Madl, Tobajas. - LA CHAUX-DE-FONDS : Rickli ;
Voisard, Thomann, Richard, Mérillat ; Zurcher, Brossard, Chiandussi, Jean-
dupeux, Hasanagic, Risi. - ARBITRE : M. Dubach, de Nidau. - SPECTA-
TEURS : 2500. - BUTS : Risi, 44e ; Jeandupeux, 72e ; Risi, 75e ; Chiandussi,
83e. - NOTES : A la 29e minute, Grosset blessé quitte le terrain, il est
remplacé par Jelk. Après le changement de camp, Muller prend la place
de Tobajas et Claude celle de Brossard. A la 73e minute, Zurcher cède

sa place à Châtelain II, et Tobajas revient pour Schultheiss.

Fribourg sans p anache
La Chaux-de-Fonds a joué , hier au

soir à Bienne, contre Fribourg . Ce
match était attendu afin de juger
de l'efficacité montagnarde tant es-
comptée et combien vantée depuis
quelques semaines. Après 60 minutes
l'on en était au score timide de 1 à 0.
Timide car Fribourg n'avait pas le
panache d'un adversaire à même de
s'interposer valablement en cette soi-
rée. En e f f e t , les «Pingouins» avaient
bien de la peine à trouver une ca-
dence susceptible de contrer l' allant
des Montagnards, Daniel Jeandupeux
sortant nettement du lot. Dans les
dernières 20 minutes, les hommes de
Jean Vincent conduisirent le match à
leur guise, tout en concrétisant leur
avantage par 3 nouveaux buts.

Premier examen
et première satisf action

Oui, on a eu la confirmation du
renouveau esquissé dimanche contre

Après une très longue absence à
la suite de blessure, Voisard retrou-
ve sa condition, il l'a prouvé hier.

Lugano. Vendredi, face  à Bienne, l' on
pourra avoir une nouvelle occasion
d'assister au redressement de la for -
mation de l' entraîneur Jean Vincent.
Si l' on a été satisfait des titulaires à
part entière, il fau t  relever le bon
comportement de Voisard et surtout
de Mérillat qui s'est a f f i r m é excellent
gaucher. Dans la défense  de la cag e,
Rickli, qui pour la première fo i s  en-
dossait cette lourde responsabilité, a

Le gardien Rickli aura droit à une nouvelle chance, maisj Mérillat (à; droite)
a sans doute gagné ses galons de titulaire. (Photos Schneider) .

eu peu à faire.  Il est d i f f i c i l e  de le
juger. Attendons une autre occasion
pour se prononcer.

Problème à résoudre :
le numéro 6 !

Reste le poste de demi, occupé hier
soir par Zurcher. Après une heure, la
fa t igue  eut raison de ce joueur ac-
tuellement à l'école de recrues. Com-
me Friche est aussi « mobilisé », il
faudra se pencher sérieusement sur
le. No 6, afin de sauvegarder l'équili-
bre total.

P. G.

Autres résultats
Flums - Lugano, 0-12 (0-6) ; Bâle -

Strasbourg, 2-1 (1-1) ; Soehaux - Young
Boys, 1-0.

Tel Samson... Daniel Jeandupeux a retrouvé sa chevelure et sa force de
f r a p p e  ! (asl)

Les Neuchâtelois dans le groupe central
Calendrier du championnat suisse de 1 ère ligue

Le comité de première ligue a publie le calendrier du premier tour du prochain
championnat suisse de première ligue, qui débutera une semaine après celui de
ligue nationale. Voici le calendrier concernant les clubs de la région jurassienne:

Groupe ouest
23 AOUT : Chênois - Salquenen ;

Langenthal - Berne ; Nyon - Durre-
nast ; Barogne - Berthoud ; Thoune -
Minerva Berne ; Yverdon - Meyrin.

30 AOUT : Malley - Thoune ; Berne -
Yverdon ; Berthoud - Nyon ; Durre-
nast - Chênois ; Minerva - Rarogne ;
Salquenen - /Langenthal.

13 SEPTEMBRE : Chênois - Ber-
thoud ; Langenthal - Durrenast ; Mey-
rin - Berne ; Nyon - Minerva ; Raro-
gne - Malley ; Yverdon - Salquenen.

27 SEPTEMBRE : Malley - Nyon ;
Berthoud - Langenthal ; Durrenast -
Yverdon ; Minerva - Chênois ; Salque-
nen - Meyrin ; Thoune - Rarogne.

4 OCTOBRE : Berne - Salquenen ;
Chênois - Malley ; Langenthal - Miner- - -
va ; Meyrin - Durrenast ; Nyon - Thou£.
fie ; "Yvèrdôn - Berthoud.

11 OCTOBRE : Malley - Langenthal ;
Berthoud - Meyrin; Durrenast - Berne;
Minerva - Yverdon ; Rarogne - Nyon ;
Thoune - Chênois.

18 OCTOBRE : Berne - Nyon ; Chê-
nois - Rarogne ; Langenthal - Thoune
Meyrin - Minerva ; Salquenen - Durre
nast ; Yverdon - Malley.

25 OCTOBRE : Malley - Meyrin
Berthoud - Salquenen ; Minerva - Ber
ne ; Nyon - Chênois ; Rarogne - Lan
genthal ; Thoune - Yverdon.

1er NOVEMBRE : Berne - Malley
Durrenast - Berthoud ; Langenthal
Nyon ; Meyrin - Thoune ; Salquenen
Minerva ; Yverdon - Rarogne.

8 NOVEMBRE : Malley - Salquenen
Chênois - Langenthal ; Minerva - Dur
renast ; Nyon - Yverdon ; Rarogne
Meyrin ; Thoune - Berne.

15 NOVEMBRE : Berne - Rarogne
Berthoud - Minerva ; Durrenast - Mal
ley ; Meyrin - Nyon; Salquenen - Thou
ne ; Yverdon - Chênois.

22 NOVEMBRE : Malley - Berthoud
Chênois - Meyrin ; Langenthal - Yver
don ; Nyon - Berne ; Rarogne - Salque
nen ; Thoune - Durrenast.

29 NOVEMBRE : Berne - Chênois
Berthoud - Thoune ; Durrenast - Raro
gne ; Meyrin - Langenthal ; Minerva
Malley ; Salquenen - Nyon.

Groupe central
23 AOUT : Breite Bâle - Baden ;

Breitenbach - Emmenbrucke ; Delé-
mont - Nordstern ; Porrentruy - Le Lo-
cle ; Turgi - Soleure ; Zofingue - Mou-
tier.

30 AOUT : Baden - Breitenbach ; Au-
dax - Zofingue ; Le Locle - Breite ;
Moutier - Delémont ; Nordstern - Tur-
gi ; Soleure - Porrentruy.

13 SEPTEMBRE : Breite - Soleure ;
Breitenbach - Le Locle ; Delémont -
Audax ; Emmenbrucke - Baden ; Por-
rentruy - Nordstern ; Turgi - Moutier.

27 SEPTEMBRE : Audax - Turgi ; Le
Locle - Emmenbrucke ; Moutier - Por-
rentruy ; Nordstern - Breite ; Soleure -
Breitenbach ; Zofingue - Delémont.

4 OCTOBRE : Baden-Le Locle ; Brei-
te-^Moutier ; Breitenbach - Nordstern ;
^nimerlbrucke - Soleure ; Porrentruy -
Auda'x"; Turgi - Zofingue.

11 OCTOBRE : Audax - Breite ; De-
lémont - Turgi ; Moutier - Breitenbach ;
Nordstern - Emmenbrucke ; Soleure -
Baden ; Zofingue - Porrentruy.

18 OCTOBRE : Baden - Nordstern :
Breite - Zofingue ; Breitenbach - Au-
dax ; Emmenbrucke - Moutier ; Le Lo-
cle - Soleure ; Porrentruy - Delémont.

25 OCTOBRE : Audax - Emmenbruc-
ke ; Delémont - Breite ; Moutier - Ba-
den ; Nordstern - Le Locle ; Turgi -
Porrentruy ; Zofingue - Breitenbach.

1er NOVEMBRE : Baden - Audax ;
Breite - Turgi ; Breitenbach - Delé-
mont ; Emmenbrucke - Zofingue ; Le
Locle - Moutier ; Soleure - Nordstern.

8 NOVEMBRE : Audax - Le Locle ;
Delémont - Emmenbrucke ; Moutier -
Soleure ; Porrentruy - Breite ; Turgi -
Breitenbach ; Zofingue - Baden.

15 NOVEMBRE : Baden - Delémont ;
Breitenbach - Porrentruy ; Emmen-
brucke - Turgi ; Le Locle - Zofingue ;
Nordstern - Moutier ; Soleure - Audax.

22 NOVEMBRE : Breite - Breiten-
bach ; Audax - Nordstern ; Delémont -
Le Locle ; Porrentruy - Emmenbrucke ;
Turgi - Baden ; Zofingue - Soleure.

29 NOVEMBRE : Baden - Porren-
truy ; Emmenbrucke - Breite ; Le Lo-
cle - Turgi ; Moutier - Audax ; Nord-
stern - Zofingue ; Soleure - Delémont.Les Russes vers une facile victoire à Zurich?

La Coupe d'Europe d'athlétisme se dispute ce week-end

Sans Jeux olympiques, sans championnats d'Europe, l'année 1970 aurait pu être
une année creuse s'il n'y avait eu la Coupe d'Europe d'athlétisme, épreuve pat
équipes avec un seul concurrent par discipline, et qui réunissait cette année
28 pays. Samedi et dimanche, se dérouleront à Zurich, Sarajevo et Helsinki, les
demi-finales de l'épreuve dont la finale (six équipes) se disputera à Stockholm
les 29 et 30 août. Mais déjà des éliminatoires se sont disputées qui ont permis
à l'Espagne, la Roumanie, la Bulgarie, la Yougoslavie, la Belgique et la Finlande
de se qualifier pour ces demi-finales, qu'elles ne devraient d'ailleurs pas dépas-
ser (de même que la Suisse, qualifiée d'office en tant qu'organisatrice d'une

demi-finale).

Les outsiders
A Zurich en effet (France, Espagne,

Grande - Bretagne, Roumanie, Suisse et
URSS), trois équipes sont au-dessus du
lot : l'URSS d'abord, qui vient de réus-
sir un exploit devant les Etats-Unis et
de faire oublier un début de saison dif-
ficile. Avec leurs vedettes Borzov (100

Si vous allez à Zurich
Le programme de la demi-finale de
la Coupe d'Europe de Zurich : sa-
medi : 15 h. 00, cérémonie d'ouver-
ture ; 15 h. 20, 110 m. haies, hauteur,
poids ; 15 h. 35, 1500 m.; 15 h. 55,
100 m. ; 16 h. 00, longueur, marteau ;
16 h. 10, 400 m. ; 16 h. 25, 10.000 m. ;
17 h. 40, 4x100 m. — Dimanche :
14 h. 30, perche ; 15 h. 30, 400 m.
haies, javelot ; 15 h. 50, 800 m. ;
16 h. 10, 3000 m. steeple ; 16 h. 30,
trip le saut, disque ; 16 h. 35, 200 m. ;
16 h. 55, 5000 m., ; 17 h. 30, 4 x 400 m.

et 200 mètres), Arzanov (800 mètres),
Charafutdinov (5000 mètres), Dudine
(3000 mètres steeple), Gavrilov (hau-
teur), Ter Ovanessian (longueur), Sa-
neev (triple saut), et Bondarchuk (mar-
teau), les Soviétiques paraissent ina-
bordables. Mais la deuxième place qua-
lificative promet d'être fort disputée
entre la Grande-Bretagne et la France.
Théoriquement, les Français, dont plu-
sieurs, tels Wadoux, Nallet et Tracancl-
li , viennent d'atteindre les sommets
mondiaux, semblent mieux armés, mais
la légendaire combativité britannique,
la valeur de Stewart et MacCafferty,
s'ils sont présents, de Hemery, Davies
ou Payne, peuvent bouleverser les pro-
nostics.

La Suisse évitera-t-elle
la dernière place ?

Pour la demi-finale de Zurich, si l'on
se base sur les meilleures performances
de la saison, on s'aperçoit que les So-
viétiques et les Français peuvent ga-

gner chacun neuf disciplines. Un clas-
sement par équipes établi sur ces per-
formances serait favorable à l'URSS
(victorieuse avec 101 points devant la
France, 98 points, la Grande-Bretagne
78 points, et l'Espagne, 50 points), et
assez défavorable à la Suisse, qui de-
vrait se contenter de partager la der-
nière place avec la Roumanie (45 pts).

Les autres rencontres
A Sarajevo (Allemagne de l'Ouest ,

Bulgarie, Hongrie, Italie , Tchécodlova-
quie, Yougoslavie), l'Allemagne n'aura
pas non plus beaucoup de problèmes.
Son équipe ne présente pas de faibles-
ses. Pour la deuxième place, la Hon-
grie semble plus homogène que la Bul-
garie, où seul Jelev (3000 steeple) est
de valeur internationale, et que l'Italie.
La dernière demi-finale, à Helsinki
(Allemagne de l'Est, Belgique, Finlande,
Norvège, Pologne, Suède), verra deux
équipes se présenter en toute décon-
traction, l'Allemagne de l'Est et la Suè-
de. L'Allemagne de l'Est possède peut-
être la plus forte équipe d'Europe et
elle n'a rien à craindre de personne. La
Suède aussi sera très détendue puisque
même éliminée, elle sera repêchée pour
la finale, qui se disputera à Stockholm
et où elle serait alors la septième par-
ticipante. Il est vrai que pour se quali-
fier sur le terrain, elle devrait éprouver
beaucoup de difficultés , face surtout à
la Pologne, qui parait nettement plus
complète.

Décision regrettable pour les espoirs du cyclisme

Annulation du Tour de l'Avenir
« L'Equipe » et le « Parisien libéré », les organisateurs du Tour de l'Avenir, ont
publié le communiqué suivant relatif à l'annulation de l'édition 1970 de leur
épreuve : « Pour de nombreuses raisons de caractère technique indépendantes
de leur volonté, raisons propres à entacher la qualité de l'organisation à laquelle
ils sont traditionnellement attachés, les responsables du Tour de l'Ave-
nir, « L'Equipe » et le « Parisien libéré » ont décidé, avec un vif regret, d'en
annuler l'édition 1970 , afin de ne pas nuire au bon renom de la compétition ».

Rendez-vous à 1971 !
Si les défections tardives — de tous

ordres — des concours sur lesquels ils
s'appuient généralement ne leur ont
pas permis de maintenir leur compéti-
tion cette année, « L'Equipe » et le «Pa-
risien libéré » sont bien résolus à assu-
mer l'an prochain et dans des condi-
tions compatibles avec son prestige ,
l'organisation du Tour de l'Avenir.

Cette épreuve avait révélé
de nombreuses vedettes

Le Tour de l'Avenir 1970 aurait dû
être la . neuvième édition de l'épreuve.
Le premier, en effet, avait été disputé
en 1961 et il avait été remporté par
l'Italien Guido de Rosso. S'étaient en-
suite imposés : l'Espagnol Gomez del
Moral (1962), le Français Zimmermann
(1963), l'Italien Felice Gimondi (1964),
l'Espagnol Mariano Diaz (1965), l'Italien
Mino Denti (1966), le Français Chris-

tian Robini (1967), le Français Boulard
(1968), et le Hollandais Joop Zoetemelk
(1969). Traditionnellement, cette épreu-
ve permettrait aux jeunes de se roder
avec les courses par étapes, et le der-
nier Tour de l'Avenir avait notamment
vu monter sur le podium Joop Zoete-
melk , Luis Zubero et Goesta Pettersson,
trois des plus redoutables opposants de
Merckx dans le dernier Tour de France.

Coupe Galéa
La France rencontrera FEspagne et

l'Italie la Ichécoslovaquie en demi-fi-
nale de la Coupe Galéa , réservée aux
joueurs de moins de 21 ans, à partir de
jeudi , à Vichy. A priori , ce tirage au
sort n'est pas avantageux pour les
joueurs français.

Tennis

L équipe suisse victorieuse à Saint-Moritz
Heureux présage avant les joutes cyclistes mondiales ?

Le quatre routier suisse prévu pour
les championnats du monde de Leices-
ter paraît bien au point. Composé de
Josef Fuchs, Albert Leeger, Walter
Burki et Bruno Hubschmid, il a rem-
porté la troisième édition de la course
sur route par équipes de Saint-Moritz,
établissant un nouveau record à la
moyenne exceptionnelle de 48 km. 782
pour les 100 kilomètres. Sur un circuit
de 33 km. 400 à couvrir trois fois (522
mètres de dénivellation au total), Al-
bert Leeger s'est parfaitement intégré
à une équipe qui, l'an dernier, avait en-
levé la médaille de bronze aux cham-
pionnats du monde. A l'issue du pre-
mier tour, l'équipe suisse menait avec

une minute d'avance sur l'Allemagne
de l'Ouest, qui fut devancée au deuxiè-
me tour par le VMC Hirslanden, le
nouveau champion suisse par équipes,
qui s'alignait toutefois sans Josef Fuchs.

Classements
1. Suisse (Josef Fuchs, Albert Leeger,

Walter Burki, Bruno Hubschmid) 2 h.
05'40"9 (moyenne de 48 km. 782). 2.
VMC Hirslanden Zurich (Walter Ri-
chard, Hugo Schaer, Hansjoerg Adam,
Bruno Keller) à 2'11"3. 3. Allemagne de
l'Ouest (Dicter Leitner, Burkhard
Ebert, Horst Kaempfer, Algis Olecna-
vicius) à 3'08". 4. France, à 6'42"6. 5.
Luxembourg, à 10'16".



Production mondiale de pétrole brut :
les Etats-Unis, l'URSS et le Venezuela

Ce dessin donne une idée de la
part des di f férents  pays dans la pro-
duction de pétrole brut en 1969.

Les Etats-Unis occupent la première
place avec une production de 510 mil-
lions de tonnes. L'Union soviétique vient
après avec presque 329 millions de
tonnes, suivie par le Venezuela avec
187 millions de tonnes.

Viennent ensuite les grands produc-
teurs du Moyen-Orient : l'Iran, qui de-
puis deux ans a dépassé tous les autres
pays du Moyen-Orient , l'Arabie séou-
dite , le Koweït, l'Irak et puis les pe-
tits Etats autour du Golfe  Persique.

L'évolution rapiâe de la production
e?i Libye est remarquable. Ce pays ,
qui , il y a dix ans, ne figurait pas en-
core dans les statistiques pétrolières,
a actuellement une production qui dé-
passe celle de l'Arabie Séoudite ou du
Koweït.

La production de l'Algérie est aussi
importante, bien que l'augmentation

par rapport à l'année précédente ne
soit que très faible.  .Malgré la guerre
du Biafra la production nigérienne est
passée de 7 millions de tonnes en

1968 à 26 millions de tonnes en 1969.
L'Europe (plus spécialement l'Euro-

pe occidentale) ne joue qu'un rôle mo-
deste dans la production de pétrole.

L'ALLEMAGNE EN TÊTE
L'assurance maladie dans la CEE

La protection sociale se développe
dans tous les pays du Marché commun.
Mais chacun , selon ses besoins, met
l'accent sur telle branche de la sécurité
sociale plutôt que sur telle autre. En
ce qui concerne l'assurance-maladie,
c'est l'Allemagne qui vient en tête. En

1967, elle lui a consacré 26,8 °/o de ses
dépenses de sécurité sociale. Puis vien-
nent les Pays-Bas avec 26,6 %, la Fran-
ce avec 26,4% , l'Italie avec 24,8-0/o , la
Belgique avec 20 °/o et le Luxembourg
avec 15,4 %.

En ce qui concerne les prestations en
cas de maternité, c'est en Allemagne
encore qu'elles sont le plus élevées.
Elles représentent 1,7 °/o des dépenses
de sécurité sociale, tandis que dans les
autres pays, ce taux est plus faible :
1,2 Vo en France, 0,7% en Italie, 0,4 °/o
aux Pays-Bas, 0,4 % en Belgique

^
et

0,3 % au Luxembourg?
En revanche, C'est le Luxembourg qui

fait proportionnellement l'effort le plus
grand en faveur de la vieillesse. Ses
prestations dans ce domaine atteignent
63.4 % de ses dépenses de sécurité so-
ciale. Ce taux est de 50,8 % en Alle-
magne, de 47 % aux Pays-Bas, de 42,3%
en France, de 41,2 % en Italie et de
40.5 %> en Belgique.

EN FRANCE
Par ailleurs, on sait que la France a

tout particulièrement développé sa poli-
tique de la famille et cherché à stimuler
les naissances. Cela se reflète dans le
pourcentage des dépenses qu'elle con-
sent à verser pour les prestations fami-
liales qui est beaucoup plus élevé que
dans les autres pays. Il représente en
effet 22 ,3 % de ses dépenses de sécurité
sociale, tandis que l'Allemagne, le pays
concurrent , consacre aux prestations
familiales le taux le plus faible, soit
6,2 %. Entre ces deux extrêmes se pla-
cent la Belgique avec 21,1 %, l'Italie
avec 16,1 %, les Pays-Bas avec 14,8 %
et le Luxembourg avec 12,6 %.

Ces intéressantes données sont tirées
de l'« Exposé sur révolution de la situa-
tion sociale dans la Communauté en
1969 » publié par la CEE.

Au cours de plusieurs conférences à
Amsterdam, Paris et Rome, les éditeurs
soussignés, C. Bertelsmann Verlag (Al-
lemagne fédérale), Bonnierfoeretagen
(Suède), Librairie Hachette (France),
Editions Rencontre (Suisse), A. Monda-
dori Editore (Italie), Verenigde Neder-
landse Uitgeversbedrijven NV (Pays-
Bas), ont pu confronter leurs points de
vue sur les nouvelles perspectives de
développement des techniques audio-
visuelles.

Ils ont décidé de promouvoir une
association européenne d'éditeurs pour
ronrdonner leurs efforts dans ce nou-
veau secteur d activité. L association
entend procéder à un échange perma-
nent d'information entre ses membres
tant en matière de programmes que des
systèmes audiovisuels en présence.
Elle envisage la production de pro-
grammes en commun et mènera une
action concertée à l'égard des interlo-
cuteurs extérieurs. L'association ins-
talle un secrétariat permanent à Zu-
rich. Les Editions Rencontre ont la
responsabilité de l'établir et de le gérer.
Le premier secrétaire général est M.
Herbert Winter , directeur de CADIA
S. A., Lausanne. La présidence de l'as-
sociation sera assurée annuellement par
le président de chacun des groupes.
Pour la première année, M. Giorgio
Mondadori a été unanimement désigné
pour exercer cette fonction.

ÉDITIONS RENCONTRE :
Une association européenne

pour les techniques
audiovisuelles

Si l'on compare en 1969 les quantités
de produits pétroliers provenant des
raffineries suisses avec l'ensemble des
chiffres de vente suisses de 11,222 mil-
lions de tonnes, les deux raffineries
intérieures ont contribué à raison de
41 % à couvrir les besoins de la Suisse.
Il est vrai que par rapport à 1968 la
production des raffineries n 'a pu être
accrue que de 0,6 million de tonnes ;
c'est pourquoi le pourcentage de la
couverture des besoins a légèrement

fléchi , vu l'expansion plus prononcée
de la consommation.

En analysant la quote-part des diffé-
rents produits, elle s'établit à 73 % au
gaz liquéfié, à 48 % à l'essence légère,
utilisée pour la production de gaz de
ville, pour la pétrochimie et à des fins
techniques, à 42 °/o au carburant pour
moteurs, à 46 % au pétrole lampant, au
20 % aux carburéacteurs, à 39 °/o au
carburant diesel, à 45 % aux huiles de
chauffage toutes sortes et à 35 % aux
bitumes. L'approvisionnement intérieur
de tous les autres produits pétroliers,
tels que les graisses et lubrifiants, de
nombreux produits spéciaux ou de l'es-
sence d'aviation dépend entièrement de
l'importation, (eps)

Les raff ineries suisses
ont couvert le 41 %

des besoins

Un problème pour les propriétaires:
la hausse des taux hypothécaires

Le propriétaire a lui aussi ses soucis :
de nombreuses banques se voient con-
traintes, par la hausse continuelle des
taux d'intérêt, d'annoncer à leurs dé-
biteurs hypothécaires une élévation des
taux d'intérêt hypothécaires. Dans la
plupart des cas, une augmentation des
loyers est la conséquence inévitable de
cette hausse. Celle-ci a toutefois un
côté positif : l'épargnant voit ses éco-
nomies gratifiées d'un intérêt plus éle-
vé.

Les banques spécialisées dans les cré-
dits de construction et les prêts hy-
pothécaires doivent , en tout cas, se
contenter d'une marge de bénéfice re-
lativement faible et réduite par rapport
aux années passées. Malgré cela , elles
sont prêtes, pour des raisons sociales
avant tout , à améliorer dans la mesure
du possible, le financement de la cons-
truction et des hypothèques. Preuve
en est le montant global des hypothè-
ques, qui s'élève à 60 milliards de
francs environ.

LA PRUDENCE A SES RAISONS
La politique de financement des ban-

ques est parfois jugée trop prudente.
Mais cette prudence a ses raisons. Les
crédits de construction et les prêts
hypothécaires exigent un financement
rationnel aussi bien dans l'intérêt de
la banque que de ses débiteurs, qu 'on
décourage de prendre des risques en
dépassant leurs possibilités financières.

Les crédits de construction et les
hypothèques destinés à l'industrie ou
à l'artisanat se montent en général à

50 pour cent environ du coût des
installations. Cette proportion est le
reflet d'une évaluation prudente qui
s'impose d'autant plus que les devis
sont souvent dépassés, en raison des
hausses de salaires et du renchérisse-
ment du matériel.

Les crédits accordés pour la cons-
truction de maisons d'habitation —
villas ou immeubles locatifs — vont
généralement jusqu'aux deux tiers du
coût de l'investissement, selon l'évalua-
tion faite par les experts bancaires. De
cette manière, on peut être plus rigou-
reux pour les constructions nettement
spéculatives ou d'agrément et plus lar-
ge dans les estimations et les prêts
pour les constructions d'habitations à
loyers modérés.

LA CONSOLIDATION
Il est dans l'intérêt du maître de

l'œuvre que la banque lui accorde en
principe un crédit de construction égal
au montant de l'hypothèque qu'elle se-
ra en mesure de lui garantir une fois
l'immeuble terminé. La promesse d'un
crédit de construction garantit donc fi-
nalement le financement hypothécaire.
Le propriétaire devrait toujours s'en-
quérir, avant le «premier coup de pel-
le», de la possibilité d'une telle conso-
lidation.

Celui qui désire construire ou ache-
ter des immeubles, doit épargner. Le
respect de ce principe prévient un en-
dettement hypothécaire excessif et as-
sure la santé du marché immobilier.

(cb)

le feuilleton fltnstré
des entante

par Wilhelm HANSEN

, , < I. .J > .tJ •' .<* :. — iwi»""-/j i-j x i î , x"i'i

Petzi, Riki
et Pingo

Cours du 28 juillet (Ire colonne) Cours du 29 juillet (2e colonne)
NEUCHATEL

Créd. Fonc. N. 720 d 720 d
La Neuch. Ass. 1550 d 1550 d
Gardy act. 165 d 165 d
Gardy b. de jee 500 d 500 d
Câbles Cortaill. 4500 o 4500 o
Chaux, Ciments 530 d 530 d
E. Dubied Se Cie 1525 d 1525 d
Suchard «A» — —
Suchard «B» — —

BALE

Cim. Portland 3050 d 3050 d
Hof.-Roche b. j. 155500 159500
Girard-Perreg. 750 d 750 d

GENÈVE

Charmilles 1450 1450
Gardy act. 175 d —
Grand Passage 280 d 243
Physique port. 675 675
Physique nom. 525 520
Fin. Paris P. B. 183 —
Astra —.80 —.80
Montecatini 6.70 6.50
Olivetti priv. 17,90 17.90

LAUSANNE

Créd. F. Vaud. 900 890 d
Cie Vd. Electr. 510 515
Romande Electr. 355 355 d
At. méc. Vevey 580 d 580 d
Câbl. Cossonay 2250 d 2340
Innovation 230 225 d
Paillard port. 525 525
Paillard nom. 150 d —
Zyma S.A. 3600 d 3600 d

ZURICH

(Actions suisses)
Swissair port. ^28 622
Swissair nom. 5°5 575
Bque Leu port. 2610 2610
TT B S 3720 3750
S

'
B

'
S

' 2915 2930
Crédit

'suisse 2930 , 2945
Bque Nationale 5_2° d 525 d
Bque Populaire 1955 i960
Bally 101° 1030
Conti Linoléum 54° 550
Electrowatt 2100 2100
Holderbk port. 313 315
Holderbk nom. 287 d 290
Juvena Hold. 1810 1860
Motor Columb. 1415 1430
Naville Hold. 850 930
Metallwerte 940 950
Italo-Suisse 235 233
Helvetia 950 d 950
Nationale Ass. 4400 d 4375 d
Réassurances 1880 1890
Wint. Acc. port. 1050 1050
Wint. Acc. nom. 850 850
Zurich Acc. 4960 d 4975 d
Aar-Tessin 800 d —
Brown Bov. «B» 1680 1635
Saurer 1650 1660
Ciba port. 10250 10175
Ciba nom. 8275 8200
Fischer port. 1400 d 1395
Fischer nom. 285 o 280
Geigy port. 7375 7300
Geigy nom. 5050 5050
Geigy B. part. 5950 5975
Jelmoli 690 695
Hero Conserves 3600 3675
Landis & Gyr 1510 1530
Lonza 2220 2205
Globus port. 2900 d 2875 d
Nestlé port. 3235 3230
Nestlé nom. 2045 2035
Sandoz 4275 4300
Aluminium p. 3335 3335
Aluminium n. 1540 1525
Suchard «B» — —
Such. «A» nom. — —
Sulzer nom. 3625 3625 d
Sulzer B. part. 400 d 408
Oursina-Franck 146O 1490

ZURICH

(Actions étrangères)
Alcan 86 85%
Amer. Tel., Tel. 196 197
Canadian Pacif. 222% 228V*
Chrysler Corp. 86 89%
Cons Nat. Gas. US 115 d
Dow Chemical 300 299
E. I. Du Pont 524 528
Eastman Kodak 277% 276%
Ford Motor 194 195%d
Gen. Electric 324 328
General Foods 338 337ex
Gen. Motors 292 296
Gen. Tel. & El. 102% 103'/=
Goodyear 108% 108%
I. B. M. 1094 1095
Intern. Nickel 166 164V*
Intern. Paper 150 149 d
Int. Tel. & Tel. 159 160
Kennecott 185 190
Litton Industr. 73 71
Marcor 96% 99'/ 2
Minnes. M & M. 348 348
Mobil Oil 205'/ 2 202ex
Nat. Distillers 65 65%
Nat. Cash Reg. 142 151%
Pac. Gas Elec. 115 113 d
Penn Central 28 27'Ai
Philip Morris 161 163%
Phillips Petrol. 117V* 119
Stand Oil N. J. 257 256
Union Carbide 159'/ 2 160%
U. S. Steel 131% 131
Woolworth 135 133ex
Anglo Americ. 34% 34'/ 2
Machines Bull 68% 67'/ 2
Cia It. Arg. El. 28% 29%
De Beers 24% 24 ' M
Imp. Chemical 24 23 d
OFSIT 58 563/i .
Péchiney 145 145
Philips 74 76%
Royal Dutch 159% 163
Unilever N. V. 106% 109
West Rand Inv. 56 55
A. E. G. 200 203
Badische Anilin 193 196'/ 2
Farben Bayer 173 181'/ 2
Farbw. Hoechst 206 210
Mannesmann 176 179
Siemens AG 225 227
Thyssen-Hutte 94 • 93%
Volkswagenw. 258 259%

Fonds de Placement

AMCA Fr. s.
BOND-INV. Fr. s.
CANAC ' Fr. s.
DENAC Fr. s.
ESPAC Fr. s.
EURIT Fr. s.
FONSA Fr. s.
FRANCIT Fr. s.
GERMAC Fr. s.
GLOBINVEST Fr. s.
ITAC Fr. s.
PACIFIC-INV Fr. s.
SAFIT Fr. s.
SIMA Fr. s.

Cours hors bourse
Dem. en Fr. s. Offre en Fr. s.

59.50 61.—
97.— 99.—

126.— 128 —
77.— 78.—
211.50 213.50
154.50 156.50
103.50 105.50
97.— 98 —

116.— 118.—
83.— 85 —

232.— 234.—
96.— 98.—

204 — 206 —
145.— 147.—

NEW YORK
Billets de banque étrangers , . _, »Ind. Dow Jones

* Dem. Offre Industries
Francs français 75.— 78.50 Transports
Livres sterling 10.15 10.45 Services publics
Dollars U. S. A. 4.27% 4.32% Vol- (milliers)
Francs belges 8.40 8.80 ^° /.

S „
Florins holland. 117.75 120.75 Stand & Poors
Lires italiennes —.65 —.69
Marks allem. 117. — 120. —
Pesetas 6 05 6 35
Schillings autr. 16 55 16 85 Prix de 1 or

Lingot (kg. fin) 4860.- 4915.-
* Les cours des billets s'en- Vreneli 46.50 49.50
tendent pour les petits mon- Napoléon 42 46 
tants fixés par la convention Souverain 38 42 
locale- Double Eagle 222.50 247.50

Cours /TTOCï\communiques par : \ \ J D i D )Voy
UNION DE BANQUES SUISSES

INDICE r - 29»t 2\\f}^
QAI  i no i C D  Industrie 354,6 352 ,1
C U U K Ù I L K  Finance et assurances 229 ,3 228 ,2
DE LA SBS INDICE GÉNÉRAL 307 ,9 305,9

BULLETIN DE BOURSE
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DÈS CE SOIR UNE EXTRAORDINAIRE HISTOIRE DE LA DERNIÈRE GUERRE VÉCUE PAR UN HOMME
JUSQU'À DONT LE COURAGE ET L'AUDACE SONT DEMEURÉS SANS EXEMPLE.

D!"*^"E OUVERREED MICHAELJ.
POLLARB

r—^—, £E)CTRAORDlNAIRE EVASION
i «Le meilleur TECHNICOLOR PARLÉ FRANÇAIS Un film de MICHAEL WINNER

moyen de se cacher ^
c est de DE L'ACTION SI VRAIE QU ELLE VOUS PASSIONNERA DE BOUT EN BOUT !

se mettre i

£« e - -ce DE LUNDI à MERCRED| 
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Sherlock Holmes Tous les soirs à 20 h. 30 Le chef-d'œuvre inoubliable de CLAUDE LELOUCH
Samedi Lu m. i ——«^————J '
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B D E  

JEUDI A DIMANCHE INCLUS D£ LUND| ft MERCRED, |NCLUS

IKN CLARK RICHARD WYLER - FERNANDO SANCHO
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¦r*i jraff Er_r SmW\ '

1er AOÛT
DANSANT

(entrée gratuite)

à Tête-de-Ran
Cortège aux lampions

à 20 h. 30

Feux d'artifice
traditionnel

sur la « Bosse » à 21 h.

AU RESTAURANT :
ORCHESTRE POPULAIRE

DUO 70
JAMBON A L'OS à Fr. 8.50

AU BAR-CARN0TZET:
ORCHESTRE POP BRUSHWOOD
Consommation obligatoire au prix

habituel majoré de Fr. 2.—

A LA RÔTISSERIE :
« Le coin calme »

GASTRONOMIE A LA CARTE

;. Direction : A. AZZOPPARD
i Téléphone (038) 7 23 23

Jeudi 30 juillet — Départ 13 h. 30 — Fr. 16.—
LE SUCHET, retour par les bords du lac

I Vendredi 31 juillet - Djgaztrf h.+ 30 - 3̂-° !
CHAMOSON — ISERABLES

Vendredi 31 juillet — Départ 13 h. 30 — Fr. 17.—
LA VALLÉE DU DESSOUBRE

Samedi 1er Août — Départ 6 h. 30 — Fr. 36.—
COL DE LA FORCLAZ — CHAMONIX — GENÈVE

Samedi 1er Août — Départ 14 h. 30 — Fr. 25.—
LA FERME ROBERT — NEUCHATEL

Soirée et souper compris

Dimanche 2 août — Départ 7 h. 30 — Fr. 23 —
LE JAUNPASS — SIMMENTAL

Dimanche 2 août — Départ 13 h. 30 — Fr. 19.—
DANS UN CADRE PITTORESQUE avec 4 heures

Inscriptions et renseignements :

AUTOCARS GIGER
Cernil-Antoine 21 Tél. (039) 2 45 51

Tous les départs sont prévus du Locle 1U heure
avant, place du Marché et ensuite place de la Gare
La Chaux-de-Fonds.

Abonnez-vous à «L' IMPARTIAL»

HÔTEL
DE LA GARE
GLOVELIER

Téléphone (066) 3 72 22

SE RECOMMANDE
POUR SES SPÉCIALITÉS

Famille Joset

JBBHHMHH

Prêts
express
de Fr. 500.- 4 Ff. 10 000.-

• Pas da caution:
Votre signature
suffit

• Discrétion
totale

Banque Procrédit
! 2300 La Chaux-de-Fonds

av. L-Robert 88
Tél.: 039/31612

X

Tout peut se
régler par poste.
Ecrivez aujour-
d'hui. I
Servies express

Nom 
Rue 
Endroit i

nwsni

Auberge de
Montézillon
Tél. 038/8 48 98

1er AOUT
Les spécialités
de sa carte ou
sur commande
Terrine maison

Consommé
au porto
Roulade

de veau glacé
Au four

petits pois
à la française

Pommes
croquettes

Crème Suchard
Fr. 14.50

SOMMELIER est
cherché tout de sui-
te par hôtel de La
Chaux-de-Fonds.
Suisse ou étranger.
Nourri , logé. Bon
salaire. Tél. (039)
2 33 82.

A LOUER

CHALET NEUF
Haute-Nendaz, 8 lits, tout confort. Pano-
rama exceptionnel. Libre toute l'année
dès le 1er août 1970. Documentation et
renseignements au tél. (039) 5 25 15, ou
en cas de non réponse (039) 5 42 29.

«L'IMPARTIAL» est lu partout et par tous

CERCLE DE L'ANCIENNE

Jaquet-Droz 43

cherche

sommelier (ère)
Horaire normal. — Se présenter
dès le 31 juillet , ou téléphoner au
(039) 3 14 95.

A louer tout de suite

STUDIO
meublé, avec cuisi-
nette, frigo , douche.

Téléphoner au
(039) 2 17 67, ven-
dredi 31 juillet , de
8 h. à 11 h.

En vacances
lisez l'Impartial



INFORMATIONS
TÉLÉVISION
« La Fêlure »

Dramatique de Roger Burckhardt

Roger Burckhard vient de mettre un
point final au tournage de sa dernière
dramatique : «La Fêlure», adaptée par
Robert Schmid d'un roman de l'écri-
vain hongrois Miklosz Domahidy.

Le thème pourrait être celui d'une
pièce policière : dans un état totali-
taire, des amis se retrouvent chez un
couple et, au cours de leurs discussions
parlent souvent, et sans tendresse, du
régime politique de leur pays. Un soir,
la jeune femme qui reçoit ses amis
découvre sous le porte-manteau une
carte de commissaire politique. Aucun
nom n'y est inscrit et personne ne
reconnaît posséder cette carte... Toute
l'histoire sera donc la recherche de
cette jeune femme, l'espérance de trou-
ver un jour qui est le «traître», qui
ment. Mais cette réalisation ne conte
pas une énigme qui se résoudrait avec
le mot «fin», c'est plutôt, et surtout,
une situation psychologique vue à tra-
vers les yeux d'une jeune femme ro-
mantique et l'évolution des personna-
ges dans l'esprit de plus en plus trou-
blé de cette héroïne.

Roger Burckhardt, sur le plateau ou
à la régie, dirige les acteurs avec calme
et patience. Cinq, six fois, sans compter
les répétitions, l'on recommence la sé-
quence : Lise Lachenal, en peignoir,
balaie une «chambre» . Un coup de
sonnette, deux policiers en manteau
de cuir (Armen Godel et Adrien Ni-
cati) entrent et la scène se poursuit
pendant 3, 4 ou 5 minutes. Le travail
en studio, c'est-à-dire avec des camé-
ras électroniques, commente le réali-
sateur... a certains avantages : l'on tra-
vaille le sujet par séquences, et non
par plans. Les séquences, plus longues,
permettent aux acteurs de se plonger
dans l'ambiance, de rester dans une
suite logique...

Cette dramatique, cependant, ne fut
pas tournée uniquement en studio.
Quelques scènes d'extérieur ont été
réalisées auparavant. Leur rôle ? Ce
sont des séquences de transition, des-
tinées à aérer le tout et aussi, à donner
de la réalité au reste de l'histoire...

Les acteurs sont des comédiens de
Suisse romande. Parmi des noms con-
nus (Jean Claudio, Gérard Carrât, An-
dré Faure, Claire Dominique, etc.) on
relève celui d'une inconnue, du moins
dans le monde de la télévision, Isabelle
Bonvin, qui remporta un prix à la
Grande Chance 1969.
. ~f i 'fs i , Ig . première fo is  que l'on m'aty *
tribuè un rôle dans une dramatique
— dit-elle — ...Sinon, j' ai fa i t  du
théâtre dans une troupe d'amateurs
de Sierre sous la direction de Gérard
Carrât. S'il est plus d i f f ic i le  de jouer
devant la caméra ? — Qui, parce que
c'est la première fois.  J' ai un trac
fou.  Heureusement, l'équipe des ac-
teurs est formidable. Lise Lachenal,
par exemple, m'aide beaucoup, elle me
conditionne...

«La Fêlure» passera sur l'écran dans
le courant de cet automne, mieux vaut
n'en point trop parler, le téléspecta-
teur jugera lui-même de cette réalisa-
tion tenant, de prime abord , plus du
théâtre que du film, mais Burckhardt
le dit lui-même : «Je suis avant tout
un homme de théâtre. Lors de ma
formation dans ce domaine, à Lausanne
puis au Schauspielhaus de Zurich, je
ne savais pas que je deviendrais réa-
lisateur... la télévision n'existant pas
à cette époque.»

Lise Lachenal dans «La Fêlure *
(photo TV suisse).

SUISSE ROMANDE
17.00 (c) Les Ours se suivent

Film de la série Disneyland.
17.50 Dessins animés
18.00 Bulletin de nouvelles
18.05 (c) Chaperonnette à Pois

Les marionnettes de Maria Perego présentent : Lupin contre
Dracula.

18.30 Que lire pendant l'été ?
Calvi : «Ah ! quelle année !»

18.55 (c) Les Poucetofs
Pour les petits.

19.00 Les Habits noirs
« «?-2e épisode.'. 9 V ?•-* 1NJN& 'X\Jr .̂ î r̂ «̂ .v..i-.:!̂ jte * SSr 
i 19.30 V«t> Afrique du Sud - 'm&'̂ mv^tmmimm^imM

Le Règne du Sable. Film d'Attilio Gatti.
20.00 Téléjournal
20.20 Spectacle d'un soir : Gillian

de Ronald Millar et Nigel Balchin. Distribution : Ivan Desny,
Lise Lachenal, René Habib, Jean Bruno. Chef de la photogra-
phie : Jean-Marcel Kunzer. Décor : Jacques Stern. Adaptation
et réalisation : Roger Burckhardt.

22.05 Bonsoir, Monsieur Pagnol
Emission présentée par Maurice Huelin. Marcel Pagnol nous
reçoit chez lui et nous confie ses souvenirs. Avec des extraits
de ses films les plus célèbres.

22.55 Téléjournal

SUISSE ALÉMANIQUE
18.45 Fin de journée.
18.55 Télé journal.
19.00 (c) Le Théâtre du Monde

d'Einsiedeln.
19.25 (c) Les Curieuses Méthodes

de Franz-Josef Wanninger.
20.00 Téléjournal.
20.20 (c) Hits à gogo.
21.10 (c) La caméra dans la nature.
21.40 Attention, peinture fraîche !
22.10 Téléjournal.
22.20 Courrier du médecin.

SUISSE ITALIENNE
18.40 Mini-monde musical.
19.15 Télé journal.

19.20 Six années de notre vie.
19.50 (c) Chaperonnette à Pois.
20.20 Téléjournal.
20.40 Les Tribulations d'Amos

Barton.
22.00 (c) Année Beethoven.
22.40 Téléjournal.

ALLEMAGNE I
16.35 (c) Téléjournal.
16.40 (c) Der Oelprinz.
17.55 (c) Téléjournal. Météo.
20.15 Les Quatre Clés.
22.00 L'Ecole anglaise et ses mé-

thodes d'enseignement.
22.45 (c) Téléjournal. Météo.
23.05 (c) Hippisme.

0.05 (c) Téléjournal.

FRANCE I
12.30 Le Chevalier Tempête

4. Le Carosse du Pape.
13.00 Télémidi
18.25 Dernière heure
18.30 La Bande des Ayacks

Feuilleton d'après le roman de Jean-Louis Foncine. Adaptation
et dialogues : Jean-Louis Foncine. Avec : Jean-Pierre Gillet ,
Paul Laurent, Jacques Espagne et Jean-Pierre Sentier : Les
policiers/Réalisation : Jean-Marie Mabire.

18.55 Les Poucetofs
Les Autos tamponneuses.

19.00 Actualités régionales
19.25 Prune
19.40 Qui et quoi ?

Jeu.
19.45 Information première
20.25 Les Shidoks
-20/80?*$&u cinelma ce soir : Avant le Déluge

Film d'André Cayatte (1954). Scénario original et adaptation :
André Cayatte et Charles Spaak. Musique : Jean-Jacques Gru-
nenwald. Avec : Bernard Blier , Salpêtre, Jacques Castelot,
Paul Frankeur.

23.05 Télénuit
FRANCE II

14.30 (c) Aujourd'hui, Madame
15.10 (c) Flipper le Dauphin

11. Le Doublon espagnol.
19.00 Actualités régionales - Court métrage
19.20 (c) Colorix

Emission pour les jeunes.
19.30 (c) 24 heures sur la II
20.30 (c) Au risque de vous plaire
21.35 (c) L'événement des 24 heures
21.40 (c) Terre des arts

L'art du Mexique - Le retour du Dieu blanc. 2e partie.
22.35 (c) Pop 2

Emission de Maurice Dumay. Présentation : Patrick Blanc-
Franckart. Les Moody Blues. Réalisation : Claude Ventura.

23.05 (c) 24 heures dernière

ALLEMAGNE II
17.30 (c) Informations. Météo.
17.35 (c) TV-coulisses.
18.05 (c) Plaque tournante.
18.40 Le Cavalier sans Tête.

19.10 L'Histoire de Monsieur Joe.
19.45 (c) Informations. Météo.
20.15 (c) Robin des Bois.
21.45 A propos.
22.30 (c) Informations. Météo.

JEUDI

SOTTENS
12.05 Aujourd'hui. 12.25 Si vous étiez...
12.29 Signal horaire. 12.30 Miroir-midi.
12.45 Mon pays c'est l'été ! 13.00 Varié-
tés-magazine. 14.00 Informations. 14.05
Réalités. 15.00 Informations. 15.05 Con-
cert chez soi. 16.00 Informations. 16.05
Le rendez-vous de 16 heures. La Char-
treuse de Parme (39). 17.00 Informa-
tions. 17.05 Tous les jeunes sur le lac !
Bonjour les enfants ! 17.55 Roulez sur
l'or ! 18.00 Le journal du soir. Informa-
tions. 18.05 Cinémagazine. 18.30 Le mi-
cro dans la vie , avec Mon pays c'est
l'été ! 18.55 Roulez sur l'or ! 19.00 Le
miroir du monde. 19.30 Magazine 1970.
20.00 La bonne adresse. 20.30 Micro sur
scène. 21.20 Veillée en Provence. 22.30
Informations. 22.35 Club de nuit. 23.25
Miroir-dernière. 23.30 Hymne national.

2e programme
14.00 Musik am Nachmittag. 17.00 Mu-
sica di fine pomeriggio. 18.00 Tous les
jeunes sur le lac ! 19.00 Per i lavoratori
italiani in Svizzera. 19.30 Musique pou r
la Suisse. 20.00 Informations. 20.10 Pro-
fils perdus. 20.45 Les surréalistes. 21.15

Tribune des poètes. 22.00 Au pays du
blues et du gospel. 22.30 Plein feu sur
la danse. 23.00 Hymne national.

BEROMUNSTER
Informations-flash à 12.30, 15.00, 16.00,
23.25. — 12.40 Informations et musique.
14.00 Magazine féminin. 14.30 Chansons
et danses turques. 15.05 L'album aux
disques. 16.05 Paysages. 17.00 - 17.30
Emission en romanche. 16.30 Thé-con-
cert. 17.30 Pour les jeunes. 18.00 Infor-
mations. Actualités. 18.15 Radio-jeu-
nesse. 19.00 Sports. Communiqués. 19.15
Informations. Actualités. 20.00 Concert
public à Maienfeld. 20.40 Musique po-
pulaire du Vorarlberg. 21.00 Opérettes.
21.30 Le fédéralisme chez nous et chez
les autres. 22.15 Informations. Com-
mentaires. 22.25 La scène du jazz. 23.30-
1.00 Divertissement populaire.

MONTE-CENERI
Informations-flash à 14.00 , 16.00 , 18.00,
22.00. — 12.30 Informations. Actualités.
Revue de presse. 13.05 Chants monta-
gnards. 13.25 Parade d'orchestres, 14.05
Radio 2-4. 16.05 L'ouvre-boîte. 16.30

Ensemble Mario Robbiani. 17.00 Radio-
jeunesse. 18.05 Chansons d'aujourd'hui
et de demain. 18.30 Chants d'Italie.
18.45 Chronique de la Suisse italienne.
19.00 Musique légère. 19.15 Informa-
tions. Actualités. 19.45 Mélodies et
chansons. 20.00 Table ronde sur un
sujet donné. 20.30 Concert symphoni-
que. 22.05 Comment et que mangeons-
nous ? 22.30 Galerie du jazz. 23.00 In-
formations. Actualités. 23.25 Orchestres
dans la nuit. 23.45-23.55 Cours d'espé-
ranto. 24.00-2.15 Service suisse des
ondes courtes.

VENDREDI

SOTTENS
6.00 Bonjour à tous ! Informations. 6.32
De villes en villages. 6.59 Horloge par-
lante. 7.00 Le journal du matin. Miroir-
première. 7.30 Mon pays c'est l'été ! 7.45
Roulez sur l'or ! 8.00 Informations et
revue de presse. 8.10 Bonjour à tous !
9.00 Informations. 9.05 Heureux de faire
votre connaissance. 10.00 Informations.
10.05 Cent mille notes de musique.
11.00 Informations. 11.05 Spécial-vacan-

ces. 12.00 Le journal de midi. Infor-
mations.

2e programme
10.00 La semaine des quatre jeudis.
Oeuvres de Vivaldi. 10.15 Le Château
d'Algues (5). 10.30 Musique. 10.40 Inso-
lite Catalina (25). 10.50 Oeuvres de Vi-
valdi. 11.00 L'heure de culture fran-
çaise. 11.30 Initiation musicale. 12.00
Midi-musique.

BEROMUNSTER
Informations-flash à 6.15, 7.00 , 8.00,
10.00, 11.00. — 6.10 Bonjour cham-
pêtre. 6.20 Musique populaire. 6.50 Mé-
ditation. 7.10 Auto-radio. 8.30 Concert.
9.00 Le pays et les gens. 10.05 Musique
de chambre. 11.05 Schweiz-Suisse-Sviz-
zera.

MONTE-CENERI
Informations-flash à 6.00 , 7.15, 8.00,
10.00. — 5.00 Concert matinal. 6.10 Petit
carnet musical. 6.30 Espresso en musi-
que. 6.45 Chronique parlementaire. 7.00
Musique variée. Sports. Arts et lettres.
Communiqués. 9.00 Radio-matin. 12.00
Musique variée.

TVR
20.20 - 22.05 Spectacle d'un soir :

« Gillian », réalisé par R.
Burckhardt.

«Gillian» comporte une étude psy-
chologique simple mais nuancée, et
se complique d'une intrigue qui mé-
nage aux amateurs de romans poli-
ciers quelques surprises de bon aloi.
Et les personnages mis en scène
dans cette œuvre, à force de tact ,
de discrétion , à force aussi de se-
crets dissimulés avec beaucoup d'é-
légance, finissent par s'imposer dans
un mouvement fort sympathique.

Cette œuvre convient d'ailleurs
beaucoup mieux à la télévision
qu'au théâtre, et le traitement que
lui a fait subir Roger Burckhardt
ne fait qu 'accentuer cette impres-
sion. Le réalisateur a en effet dé-
coupé son dialogue en séquences
assez nombreuses et il a disséminé
l'action avec naturel dans plusieurs
décors. L'intrigue y gagne en sou-
plesse.

22.05 - 22-55 Bonsoir, Monsieur
Pagnol.

Qui mieux que Marcel Pagnol
pouvait amener à l'antenne des ex-
traits d'une trilogie aussi célèbre
que « Marius », « Fanny » et « Cé-
sar » ?

C'est pourquoi une équipe de la
Télévision romande s'est rendue au
domicile parisien de l'auteur de

Une scène du f i l m  « Avant le déluge », avec Marina Vlady.
(Photo ORTF)

«Topaze» . Au cours de l'entretien
qu 'il a accordé à Maurice Huelin,
Marcel Pagnol égrène de nombreux
souvenirs, conte quelques anecdo-
tes sur ses débuts dans la carrière
cinématographique, et évoque non
sans humour quelques phases de

sa vie, des rives bleutées de la
Méditerranée aux reflets verdâtres
de l'Académie. Ainsi, au cours de
cette émission, ce sera Marcel Pa-
gnol qui suggérera les extraits de
ses principaux films qui seront dif-
fusés.

TVF I

20.30 « Avant le déluge », film
(1954) d'André Cayatte.

Les menaces d'extension du con-
flit coréen amènent cinq jeunes
gens, Daniel, Philippe, Jean, Richard
et Liliane, à vouloir partir le plus
loin possible. Mais il faut de l'ar-
gent. Pour en obtenir , ils commettent
un vol de timbres rares chez un
trafiquant. La peur conduit Jean
à blesser mortellement un garde
qui les a surpris. Mais certains re-
groupements permettent à la police
de soupçonner Daniel parce que son
père, antisémite, lui a inculqué la
haine des Juifs, Richard pense que
Daniel — seul survivant d'une fa-
mille massacrée dans les camps na-
zis — peut les trahir. Il fait par-
tager sa crainte à Philippe, et tous
deux tuent Daniel. Toute la bande
est arrêtée et les garçons sont con-
damnés à des peines diverses de
travaux forcés. Seule, Liliane est
acquittée.

Effondrés, les parents assistent au
jugement de leurs enfants qu'ils
n'ont pas su protéger et compren-
dre.

TVF II

21.40 - 22.35 Terre des arts. « Le
Mexique après Cortès »,
(2e partie).

Sélection du jour

i ,—,— , ....

Prix d'abonnement
Franco Pour
pour la Suisse l'étranger
1 an Fr. 60.— 1 an Fr. 120.—
6 mois » 30.50 6 mois » 63.—
3 mois » 15.50 3 mois » 33.25
1 mois » 5.25 1 mois » 11.75

Tarifs réduits pour certains pays.

Prix des annonces
La Chaux-de-Fonds,
canton de Neuchâtel
et Jura bernois —.27 le mm.
Mortuaires —.65 le mm.

Régie extra-régionale :
Annonces - Suisses S. A. - A S S A
Suisse —.37 le mm.
Réclames 1.26 le mm.

(Minimum de 25 millimètres)
Compte de chèques postaux 23 - 325

La Chaux-de-Fonds



Le rôle de M. Rochat dans l'affaire d'Athènes
Séance d'information du CICR

Une séance d'information a été tenue mercredi à 11 heures, au siège du
CICR à Genève. Les questions des journalistes ont porté sur l'affaire de
l'intervention du délégué général du CICR pour le Moyen-Orient, M. André
Rochat, pour sauver la vie de passagers de l'avion qui, à Athènes, a été
l'objet d'une piraterie aérienne. M. Modoux a déclaré qu'il n'y avait pas
d'éléments nouveaux à ce sujet si ce n'est un message du gouvernement
grec remerciant le CICR, et plus particulièrement M. Rochat, pour son
intervention dans cette affaire. M. Rochat, qui était rentré à Genève jeudi,
est reparti pour rejoindre sa délégation au Moyen-Orient, notamment à

Beyrouth et à Amman.

Une intervention
largement justifiée

Des journalistes ayant regretté de
ne pouvoir s'entretenir avec M. Ro-
chat, il a été répondu que ce dernier
était reparti au Moyen-Orient pour
poursuivre son travail. Il a été rap-
pelé encore que c'est tout par hasard
que' le délégué du CICR a été amené
à intervenir à l'aéroport d'Athènes.
M. Modoux a insisté sur le fait que
M. Rochat est intervenu en faveur
des passagers et de l'équipage qui
étaient en danger de mort. C'est la
conscience d'homme, de M. Rochat ,
et son esprit d'homme Croix-Rouge
qui l'ont amené à intervenir dans cet-
te affaire avec le seul souci de sau-
vegarder la vie d'une cinquantaine
de personnes.

Pas otage mais prisonnier !
Pour l'heure, a déclaré M- Modoux ,

nous n'avons reçu du gouvernement
grec que des remerciements, mais

nous n'avons pas été officiellement
saisi de cette affaire par ledit gou-
vernement.

Autre précision donnée à cette oc-
casion , M. Rochat ne s'est jamais of-
fert en tant qu 'otage en échange de
la mise en liberté des passagers et de

1 équipage. M. Rochat a été retenu
par le commando, au moment où les
passagers débarquaient , comme ga-
rantie du décollage de l'avion. Sitôt
débarqué lui-même, il s'est mis à la
disposition de la sécurité de l'aéro-
port pour sauver la vie des passa-
gers.

Un beau geste
La question ayant été posée si une

situation vécue par M. Rochat s'était
déjà produite pour le CICR, il a été
répondu qu 'il n 'existait pas d'exem-
ple similaire. M. Rochat a pris une
initiative personnelle et le CICR ne
peut confirmer le fait que son in-
tervention a permis de sauver la vie
de passagers. Il s'est agi d'un geste
humanitaire avant tout, (ats)

Deuxième pilier obligatoire?
L'assurance vieillesse et invalidité

La Commission d' experts chargée
d' examiner les mesures propres à en-
courager la prévoyance profession-
nelle pour les cas de vieillesse , d'in-
validité et de décès , instituée pour
donner suite à un postulat du Conseil
national du 10 septembre 1968 , re-
commande à une grande majorité de
rendre obligatoire le « deuxième pi-
lier » (caisses de pension profession-
nelle ou d' entreprises). Le rapport

de la commission sera remis au dé-
but de l' automne au Département de
l'intérieur.

La Commission fédérale  de l'AVS
devra maintenant mettre ce rapport
dans le cadre général de la révision
de l'AVS , demandée par trois initia-
tives, et qui peut aussi toucher les
deux autres « piliers » , à savoir la
pension fournie par l'Etat , et la pré-
voyance individuelle, (ats *

Terrible ouragan sur l'Oberland
De nombreux magasins, plusieurs

routes et la ligne du BLS ont été sub-
mergés mardi en fin d'après-midi
dans l'Oberland bernois par de l'eau
et de la boue , à la suite d'un violent
orage qui s'est abattu sur toute la
région.

A Interlaken, les pompiers ont dû
intervenir pour empêcher les flots
de pénétrer dans des maisons d'habi-
tation et des magasins menacés. Au
cours de l'orage,, \s, xçi^uxe d/unjin^î}
fj e-baigneur de .22 ins a iététhappée,
par un train à un passage à niveau
non-gardé et traînée sur 150 mètres.

Le jeune homme a été tué sur le
coup.

La situation a été particulièrement
critique à Daerlingen. Les routes ont
été coupées, provoquant un énorme
chaos dans la région. En outre la
voie ferroviaire a été coupée, si bien
que des milliers de voyageurs ont dû
être transbordés dans des bateaux ou
des autocars entre Daerlingen et In-
terlaken.

^ A Adelboden, où Tarage était aç£
compagne de.grêle, la rue principal
a été recouverte d'un mètre de boue.

(ats)

Deux hôtels de Morat anéantis par
le feu en moins de trois semaines

Deux hôtels ont été la proie des
flammes en moins de 3 semaines à
Morat , et cela en pleine saison tou-
ristique. Fort heureusement, il n'y
a eu de victimes ni dans un cas, ni
dans l'autre, mais les dégâts sont
importants.

Alors qu'un incendie anéantissait
le 12 juillet l'Hôtel Murtenhof , un
deuxième sinistre a éclaté mercredi
matin vers 3 h. 30 à l'Hôtel de la
Couronne, situé juste à côté du pré-
cédent. Les pompiers de Morat, Mon-
tilier, Meyriez, Greng et de l'enclave
bernoise de Villars-les-Moines ont
réussi à maîtriser les flammes en
une heure, empêchant qu'elles se
propagent aux immeubles voisins.

L'hôtel était plein au moment du
sinistre, et abritait une trentaine
de personnes. Toutes ont pu évacuer
les lieux à temps. A minuit déjà, des
touristes hollandais avaient entendu
des craquements provenant du gre-
nier, sans y prêter attention toute-
fois. L'hôtelier, qui habite à l'étage
supérieur, a été réveillé par l'éclate-
ment des vitres sous l'action de la
chaleur.

Le sinistre a détruit entièrement
les combles, ainsi que les logements
de la famille de l'hôtelier et des em-
ployés. Les chambres de l'hôtel ont
été très endommagées par l'eau. Les
dégâts s'élèveraient à plus d'un mil-
lion de francs.

On ne connaissait pas encore mer-
credi à midi les causes de l'incen-

die, mais une enquête est menée par
le juge d'instruction, le vice-préfet
et la police de sûreté de Fribourg.

(ats)

Les obsèques du sculpteur Milo
Martin ont eu lieu mercredi après-
midi à Morges, dans la plus stricte
intimité. Rentrant d'Italie, Milo Mar-
tin avait été hospitalisé il y a quel-
ques jours à l'Hôpital Nestlé, où il
devait décéder dimanche, d'un mal
généralisé. Il était âgé de 77 ans.

Fils du graveur Emile Martin , Milo
Martin est né à Morges en 1893. Il
a commencé par faire un apprentis-
sage de sculpture sur bois , avant de
fréquenter l'Ecole des arts et mé-
tiers de Genève. Milo Martin se ren-
dit ensuite à Rome, où il suivit les
cours de l'Académie royale italienne
et de l'Académie des Beaux-arts,
avec son frère , le peintre René Mar-
tin. Il rentra alors en Suisse, pour
travailler dans l'atelier de Charles-
Albert Angst , à Genève. Milo Martin
fit à nouveau des séjours à Rome et
à Florence, avant de s'établir à Per-
roy, puis à Lausanne.

Milo Martin fut aussi un médail-
leur renommé.

Décès
du sculpteur
MSHo Martin

«La Pomme» n'est pas un produit infernal
Le bon sens recouvre ses droits

« La Pomme » ? Un hebdomadaire
satirique yverdonnois qui se veut
« pourri et véreux » n'était pas du
goût de M. Claude Bonnard , chef du
Département de la justice, de la po-
lice et des affaires militaires du can-
ton de Vaud qui en date du 14 juil-
let a brandi la grande menace de la
loi vaudoise sur la presse (art. 12) et
exigé que « l'exposition publique, le
colportage, la vente sur la voie pu-
blique et la vente à des mineurs » de
« La Pomme » soient interdits. Re-
cours fut déposé auprès du Conseil
d'Etat par la rédaction et l'adminis-
tration du journal et l'effet suspensif
accordé. Le juge informateur d'Yver-
don, de son côté, prononçait , en con-
clusion de l'enquête pénale, une or-
donnance de non-lieu le 22 juillet.
Mardi , le département intéressé di-
rectement levait la mesure adminis-
trative qu 'il avait prise à l'encontre
de « La Pomme » en expliquant que
sa décision n'apparaissait plus oppor-
tune et que les numéros parus pos-
térieurement au 14 juillet le confir-
mait dans cette opinion. Ce qui pro-
voque le résultat que l'on imagine
sur la rédaction du journal.

Il est bon de préciser encore que le
canton du Valais s'était rangé du
côté des censeurs en « déconseillant »
la lecture de « La Pomme » .

Cette affaire qui heureusement
pour le bon sens se termine par un
aveu de maladresse mérite qu 'on s'y
attarde pour différentes raisons.
D'une part , l'humour, si prisé à l'épo-
que du « Bonjour » de Jack Rollan
(mais contesté aussi, cela va de soi),
a fait si cruellement défaut dans le
canton de Vaud qu'il a de la peine
à recouvrer ses droits. Il est vrai que
« La Pomme » n'est pas « Le Bon-
jour » et c'est un signe positif (il est
tellement tentant de répéter des ac-
tions passées). Il doit beaucoup plus
à la bande dessinée qu'aux prestiges
du vocabulaire. Il est souvent gros et
parfois gras (mais où est l'obscénité
qu 'a cherchée l'autorité cantonale
vaudoise ?) et il s'en prend à tout ce
qui est « bon à croquer » dans la plus
libre confusion ' et sans la moindre
volonté politique (à moins que le
fait d'égratigner l'armée, la pollu-
tion, la pornographie, le logement,
etc., en soit une). C'est le parfait
canular d'étudiant pimenté d'esprit
« trouffion » (pas celui qui s'aligne,
celui qui « beugle »). Tout cela sans
beaucoup d'imagination.

Que d'autre part , l'autorité vaudoi-
se se soit si rapidement et si incon-
sidéremment abattue sur ce mauvais
oiseau de malheur, il ressort que la
liberté de pensée n'est pas aussi ga-
rantie qu'on veut bien le croire et
que d'aucuns n'attendent que le mo-
ment de lui tordre le cou. Cette atti-
tude offensive (que peut-être on peut
croire prévoyante) est une manière
de provocation détestable et finale-
ment nuisible à un vrai dialogue en-
tre citoyens qui se respectent.

Qu'enfin le Département de la jus-
tice, de la police et des affaires mili-
taires du canton de Vaud ait osé
revenir sur sa décision prouve que
tout espoir de clairvoyance n'est pas
perdu et que le jeu des institutions
permet d'équilibrer certaines ten-
dances à la répression irréfléchie.

Que surtout « La Pomme » qui a
su habilement manœuvrer en la cir-
constance (alerter les journaux , lan-

cer une association L.A. P.O.M.M.E.
(Libre association pour le protection
de l'opinion mondiale mal éclairée),
répliquer aux autorités, se voit of-
frir un tremplin publicitaire excep-
tionnel par ceux-là même qu'elle
irritait. Chapeau ! Il en sera peut-être
qui croiront que l'affaire a été mon-
tée tout cru ! Ils sont bien paumés
ceux-là !

Cl. Vn.

Oh ! Eternel, je ne crains aucun
mal, tu es mon berger, partout où
je vais tu es avec moi.

Monsieur et Madame Ernest Meyer , leurs enfants et petits-enfants, à
Neuchâtel et La Chaux-de-Fonds ;

Monsieur Fernand Meyer , ses enfants et petit-fils , à Lausanne ;
Madame et Monsieur Paul Brùgger-Meyer ;
Madame et Monsieur Henri Courvoisier-Meyer ;
Madame et Monsieur Ferdinand Brùgger-Meyer, à Bienne,
ont le grand chagrin de faire part du décès de

Monsieur

Marcel MEYER
leur très cher frère , beau-frère, oncle, cousin, parent et ami, enlevé
dans un terrible accident , à l'âge de 67 ans.

LA CHAUX-DE-FONDS, le 28 juillet 1970.

L'incinération aura lieu vendredi 31 juillet , dans la plus stricte
intimité , selon les désirs du défunt.

Culte au crématoire, à 14 heures.
Le corps repose au pavillon du cimetière.
Domicile de la famille : Ernest Meyer, Jardinière 131.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

LE LOCLE
Jésus-Christ est mort pour nous afin que,
Sèit que nous veillions, soif que nous dor-
mions*) nous vivions avec Lui. .r.».:,- B I

I Thess. 5, v. 10.

Monsieur Gilbert Schulthess et ses enfants, Dominique et Thierry, au
Locle ;

Monsieur et Madame Jean Helbling-Roth , à Cormoret :
Madame et Monsieur Albert Eppner-Helbling, au Locle ;
Monsieur et Madame Jean-Pierre Helbling-Orelli et leurs enfants ,
à Cormoret ;
Madame et Monsieur Roland Leuenberger-Helbling et leurs enfants,
à Courtelary ;
Madame et Monsieur François Langel-Helbling, à Bienne ;
Mademoiselle Francine Helbling et son fiancé, à Cormoret ;

Monsieur et Madame Henri Roth , leurs enfants, petits-enfants et arrière-
petits-enfants ;

Madame Juliette Schulthess, à Courtelary ;
Monsieur et Madame Julien Schulthess et leurs enfants , au Locle ;
Monsieur et Madame Germain Schulthess et leur fille, à Villeret ;
ainsi que les familles parentes et alliées, ont la grande douleur de faire
part du décès de

Madame

Gilbert SCHULTHESS
née Denise HELBLING

leur bien chère et regrettée épouse, maman, fille , sœur, belle-sœur,
belle-fille, petite-fille, tante, parente et amie, que Dieu a reprise à Lui,
dans sa 38e année, après une cruelle maladie supportée avec grand
courage.

LE LOCLE (rue des Jeanneret 53), le 29 juillet 1970.

L'inhumation aura lieu au cimetière de Courtelary, le vendredi 31
juillet , à 15 h. 30.

Départ du domicile de Cormoret à 15 heures.
Domicile mortuaire :

Chalet « Le Calme », Cormoret.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part.

LE LOCLE

LA SOCIÉTÉ DES AGENTS ET LE CLUB SPORTIF
DE LA POLICE LOCALE DE LA VILLE DU LOCLE

ont le chagrin de faire part du décès de

Madame

Denise SCHULTHESS
épouse de leur collègue , le caporal Gilbert Schulthess.

Pour les obsèques, se référer à l'avis de la famille.

Les chemins de fer d'Etat italiens
ont décidé le blocus des transports
de marchandises pour l'Italie du 3
au 17 août. Cette mesure est motivée
par l'exceptionnel développement
saisonnier du trafic des voyageurs et
le manque de personnel et de moyens
de traction.

Les CFF et plusieurs administra-
tions européennes ont entrepris, mais
sans succès, d'éviter cette mesure par

d énergiques interventions. Par ses
conséquences, ce blocus risque en ef-
fet d'être plus grave qu'une grève.

L'économie — et pas seulement
l'italienne ¦— sera soumise à un sen-
sible renchérissement. Des milliers
de tonnes de marchandises devront
être transportées par poids lourds,
alors que les routes sont déjà en-
vahies par les vacanciers.

(ats)

Blocus des transports de marchandises
par chemin de fer pour l'Italie



Veillez et priez, car vous ne savez
ni le jour ni l'heure à laquelle le
Fils de l'homme viendra.

Repose en paix chère maman et
grand-maman.

Monsieur et Madame Henri Cossali-Conz, leurs enfants Monique et
Florian, au Locle ;

Madame Jeanne Schiirch - Glauser ;

Madame Gabrielle Santschi et ses enfants ;

Monsieur et Madame Gustave Brandt et leur fils ,

! ainsi Que les familles parentes et alliées, ont la profonde douleur de
faire part du décès de

Madame

Antoinette COSSALI
née GLAUSER

leur chère et regrettée maman , belle-maman, grand-maman, soeur, tante,
parente et amie, que Dieu a reprise à Lui, subitement, dans sa 71e année.

LA CHAUX-DE-FONDS, 10, rue Fritz-Courvoisier , le 28 juillet 1970.

L'incinération aura lieu vendredi 31 juillet.

Culte au crématoire à 11 heures.

Le corps repose au pavillon du cimetière.

Domicile de la famille : M. et Mme H. Cossali , rue des Envers 39,
Le Locle.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

FONTAINEMELON

Monsieur et Madame Marcel Peter-Guibelin , à Montreux ;
Monsieur et Madame Willy Jeanbourquin-Guibelin et leurs enfants

Marie-Christine, Dominique et Pascal , à Pully ;
Les enfants, petits-enfants et arrière-petits-enfants de feu

Henri Baumgartner ;
Les enfants, petits-enfants et arrière-petits-enfants de feu

Eugène Guibelin ;
ainsi que les familles parentes et alliées, ont le chagrin de faire part
du décès de

Madame

Julien GUIBELIN
leur très chère maman, grand-maman, sœur belle-sœur, tante, cousine,
parente et amie, que Dieu a rappelée à Lui, dans sa 76e année, munie
des sacrements de l'Eglise.

2052 FONTAINEMELON, le 29 juillet 1970.
R. I. P.

L'ensevelissement aura lieu à Fontainemelon, vendredi 31 juillet.
Messe en l'église catholique de Cernier , à 13 h. 30.
Le corps repose à l'Hôpital de Landeyeux.

Il ne sera pas envoyé de lettre de faire-part , le présent avis en
tenant lieu.

SAINT-IMIER

Madame Charles Krieger-Guenat ;
Monsieur et Madame Louis Krieger , leurs enfants et petits-enfants,

à Clarens ;
Madame Marie Krieger , ses enfants , à Clarens ;
Madame Vve Jules Krieger, ses enfants et petits-enfants, à Vevey ;
Monsieur et Madame Emest Arnould, leurs enfants et petits-enfants,

à Porrentruy ;
Monsieur Henri Guenat et fils, à Saint-Ursanne ;
Monsieur Alfred Guenat, ses enfants et petits-enfants, à Prilly ;
Monsieur et Madame Maurice Brischoux, leurs enfants et petits-enfants,

à Les Plains-Grands-Essarts (France) ;
; Mademoiselle Marguerite Guenat , à Porrentruy ;

I 

Madame Vve Marie-Louise Brischoux , ses enfants et petits-enfants ,
à Besançon ;

ainsi que les familles parentes et alliées, ont la profonde douleur de
faire part du décès de

Monsieur

Charles KRIEGER
| leur très cher époux , frère , beau-frère, parrain , oncle, grand-oncle , '

cousin et ami , survenu le 29 juillet 1970, à l'hôpital de l'Isle, à Berne,
après une courte maladie, dans sa 65e année, muni des sacrements de
l'Eglise

SAINT-IMIER , le 29 juillet 1970.
L'ensevelissement, sans suite, aura lieu à Saint-Imier , le 31 juillet

1970, à 13 h 30.
Culte à la chapelle de l'hôpital , où le corps repose, à 13 h. 15.
La messe de sépulture sera célébrée à l'église catholique romaine,

à 9 heures.

Domicile mortuaire :
Champ-Meusel 9, 2810 Saint-Imier.

Prière de ne pas faire de visite.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

Faire-part deuil - Imprimerie Courvoisier SA

SAINT-IMIER

Nous avons le pénible devoir d'annoncer le décès de notre collaborateur à Saint-Imier ,

Monsieur

CHARLES KRIEGER
CARRELEUR

M. Krieger a rendu à notre maison de fidèles services depuis 1939. Nous lui devons un grand
merci et garderons du défunt le meilleur souvenir.

L'enterrement, sans suite, aura lieu vendredi 31 juillet , à 13 h. 30, à Saint-Imier.

Culte à la chapelle de l'hôpital de Saint-Imier, à 13 h. 15.

4500 SOLEURE, le 29 juillet 1970.

DIRECTION ET COLLABORATEURS DE LA MAISON ALPHONSE GLUTZ ET BLOTZHEIM S. A.,
MATÉRIAUX ET CARRELAGES.

COURTELARY
Ne pleurez plus, mes souffrances
sont passées. Je pars pour un
monde meilleur en priant pour
votre bonheur.

Repose en paix cher époux et papa.

Madame Sarah Wieland-Cattin ;
Monsieur et Madame Willy Wieland - Péri , leurs enfants Wanda et

Jimmy ;

Madame et Monsieur Jean Jaggi - Wieland , leurs enfants Jean-Daniel et
Dominique, à La Chaux-de-Fonds ;

Mademoiselle Madeleine Wieland ;

Monsieur et Madame Robert Wieland - Bueche, leurs enfants Fabienne
et Danielle, à La Chaux-de-Eonds ; . . .  , ,_ .., i r , r.i g ttoHHoâ ^ 4 ~ ' !

Monsieur Adolf Wieland ,

ainsi que les familles parentes et alliées, ont la profonde douleur de faire
part du décès de

Monsieur

Hermann WIELAND
leur très cher et regretté époux, papa , beau-père, grand-papa, frère ,
beau-frère, oncle, cousin, parent et ami, que Dieu a repris à Lui subite-
ment le mercredi 29 j uillet, dans sa 73e année.

L'ensevelissement aura lieu le vendredi 31 juillet , à 14 heures.
Culte pour la famille, à 13 h. 45.
COURTELARY, le 29 juillet 1970.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

La famille de

MONSIEUR ERNEST HUGUENIN

à Genève et aux Ponts-de-Martel, touchée par la sympathie reçue lors
de son deuil , remercie toutes les personnes qui l'ont entourée.

GENÈVE et LES PONT-DE-MARTEL , juillet 1970.

PESEUX \
Monsieur et Madame James

Thiébaud , leurs enfants , pe-
tifs-enfants et arrière-petits-
enfants, aux Coaudres ;

Madame Aimé Thiébaud , ses
enfante et petits-enfants, i à

i La Sagne ¦ ll'J ssvo snoiviv tvon
Monsieur et Madame Marcel

Thiébaud, leurs enfants et \
petits-enfants, à La Sagne ;

ainsi que les familles parentes,
alliées et amies, ont le chagrin
de faire part du décès de

; Monsieur

Willy THIÉBAUD
leur cher frère , beau-frère,
oncle, neveu, cousin, parent et !
ami, que Dieu a repris à Lui
dans sa 63e année.

PESEUX, le 29 juillet 1970.

Venez à moi, vous tous
qui êtes fatigués et char-
gés, et je vous soulagerai.

Matt II, v. 28.
L'ensevelissement, sans suite,

aura lieu vendredi 31 juillet.
Culte au cimetière de Pe-

seux, à 13 heures.
Domicile mortuaire : '

Hôpital cantonal
de Perreux.

Cet avis tient lieu de lettre
de faire-part.
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CLAUDE CALAME jPompes funèbres LE LOCLE I
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Genève

Hier, à 8 h. 10, Silvano Baraldi ,
circulait au volant d'un camion avec
remorque boulevard Georges-Favon
en direction de l'avenue Henri-Du-
nant. Peu avant le rond-point de
Plainpalais, il dépassa une cyclomo-
toriste. Mlle Annina des Doornkaat,
âgée de 20 ans, étudiante, habitant à
Zollikon, dans le canton de Zurich.
Le camion poursuivit ensuite sa rou-
te en tirant légèrement à droite. C'est
alors que l'arrière du véhicule heur-
ta la cyclomotoriste, laquelle fit une
chute et fut écrasée par la roue du
poids-lourd. La jeune fille fut tuée
sur le coup.

Le chauffeur du camion a été in-
culpé pour n'avoir pas pris toutes les
précautions nécessaires puis relaxé.

Une jeune cyclomotoriste
tuée par un poids lourd

Un jeune homme de Naefels, qui
n'a pas encore 18 ans, a reconnu
mardi après-midi, devant le juge
d'instruction de Glaris, avoir tué et
dévalisé le dimanche 12 juillet , à
Habergschwaend - Filzbach, M. Hans
Fries, fonctionnaire de Bazenheid ,
dans le canton de Saint-Gall.

Depuis le meurtre, les recherches
et les enquêtes intensives effectuées
tant par la pplice que par le bureau
du juge d'instruction avaient fait
présumer de la culpabilité du jeune
homme. Celui-ci se trouvait depuis
le mois d'avril dans une maison de
rééducation , d'où il avait réussi à
s'enfuir, le 7 juillet dernier, à l'occa-
sion d'une visite chez un oculiste de
Frauenfeld. (ats)

Un meurtrier avoue

Oh ! l'amour d'une mère, amour
que nul n'oublie !

Mademoiselle Hélène Stauffer ;

Madame et Monseiur Ernst Gasche - Stauffer , à Bâle ;

Monsieur Pierre Stauffer ;

Les enfants, petits-enfants et arrière-petits-enfants de feu Louis Schmid,
en Suisse et en Amérique ;

Les enfants, petits-enfants et arrière-petits-enfants de feu Justin
Stauffer, Fribourg, Yverdon , Genève, Lausanne et en Amérique,

ainsi que les familles parentes et amies, ont le grand chagrin de faire
part du décès de

Madame

Edouard STAUFFER
née Hélène SCHMID

leur chère maman, belle-maman, sœur, belle-sœur, tante , grand-tante,
cousine, parente et amie, enlevée à leur tendre affection , mercredi , dans
sa 86e année.

LA CHAUX-DE-FONDS, le 29 juill et 1970.

L'incinération aura lieu vendredi 31 juillet, à 10 heures.

Le corps repose au pavillon du cimetière.

Domicile de la famille : ?, rue Cernil-Antoine.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.



Le rôle de M. Rochat dans l'affaire d'Athènes
Séance d'information du CICR

Une séance d'information a été tenue mercredi à 11 heures, au siège du
CICR à Genève. Les questions des journalistes ont porté sur l'affaire de
l'intervention du délégué général du CICR pour le Moyen-Orient, M. André
Rochat, pour sauver la vie de passagers de l'avion qui, à Athènes, a été
l'objet d'une piraterie aérienne. M. Modoux a déclaré qu'il n'y avait pas
d'éléments nouveaux à ce sujet si ce n'est un message du gouvernement
grec remerciant le CICR, et plus particulièrement M. Rochat, pour son
intervention dans cette affaire. M. Rochat, qui était rentré à Genève jeudi,
.est reparti pour rejoindre sa délégation au Moyen-Orient, notamment à

Beyrouth et à Amman.

Une intervention
largement justifiée

Des journalistes ayant regretté de
ne pouvoir s'entretenir avec M. Ro-
chat, il a été répondu que ce dernier
était reparti au Moyen-Orient pour
poursuivre son travail. Il a été rap-
pelé encore que c'est tout par hasard
que ' le délégué du CICR a été amené
à intervenir à l'aéroport d'Athènes.
M. Modoux a insisté sur le fait que
M. Rochat est intervenu en faveur
des passagers et de l'équipage qui
étaient en danger de mort. C'est la
conscience d'homme, de M. Rochat ,
et son esprit d'homme Croix-Rouge
qui l'ont amené à intervenir dans cet-
te affaire avec le seul souci de sau-
vegarder la vie d'une cinquantaine
de personnes.

Pas otage mais prisonnier !
Pour l'heure, a déclaré M. Modoux ,

nous n'avons reçu du gouvernement
grec que des remerciements, mais

nous n 'avons pas été officiellement
saisi de cette affaire par ledit gou-
vernement.

Autre précision donnée à cette oc-
casion , M. Rochat ne s'est jamais of-
fert en tant qu 'otage en échange de
la mise en liberté des passagers et de

l'équipage. M. Rochat a été retenu
par le commando, au moment où les
passagers débarquaient , comme ga-
rantie du décollage de l'avion. Sitôt
débarqué lui-même, il s'est mis à la
disposition de la sécurité de l'aéro-
port pour sauver la vie des passa-
gers.

Un beau geste
La question ayant été posée si une

situation vécue par M. Rochat s'était
déjà produite pour le CICR, il a été
répondu qu 'il n'existait pas d'exem-
ple similaire. M. Rochat a pris une
initiative personnelle et le CICR ne
peut confirmer le fait que son in-
tervention a permis de sauver la vie
de passagers. Il s'est agi d'un geste
humanitaire avant tout, (ats)

Deuxième pilier obligatoire ?
L'assurance vieillesse et invalidité

La Commission d' experts chargée
d' examiner les mesures propres à en-
courager la prévoyance profession-
nelle pour les cas de vieillesse, d'in-
validité et de décès , instituée pour
donner suite à un postulat du Conseil
national du 10 septembre 1968 , re-
commande à une grande majorité de
rendre obligatoire le « deuxième pi-
lier » (caisses de pension profession-
nelle ou d' entreprises). Le rapport

de la commission sera remis au de-
but de l' automne au Département de
l'intérieur.

La Commission fédérale  de l'AVS
devra maintenant mettre ce rapport
dans le cadre général de la révision
de l'AVS , demandée par trois initia-
tives, et qui peut aussi toucher les
deux autres « piliers », à savoir la
pension fournie par l'Etat , et la pré-
voyance individuelle, (ats *

Terrible ouragan sur l'Oberland
De nombreux magasins, plusieurs

routes et la ligne du BLS ont été sub-
mergés mardi en fin d'après-midi
dans l'Oberland bernois par de l'eau
et de la boue , à la suite d'un violent
orage qui s'est abattu sur toute la
région.

A Interlaken, les pompiers ont dû
intervenir pour empêcher les flots
de pénétrer dans des maisons d'habi-
tation et des magasins menacés. Au
Îours de l'orage,;],̂  j#i$Pf£ d/ytijifiai ^fe-baigneur de .22, ans a iététhappée,
par un train à un passage à niveau
non-gardé et traînée sur 150 mètres.

Le jeune homme a été tué sur le
coup.

La situation a été particulièrement
critique à Daerlingen. Les routes ont
été coupées, provoquant un énorme
chaos dans la région. En outre la
voie ferroviaire a été coupée, si bien
que des milliers de voyageurs ont dû
être transbordés dans des bateaux ou
des autocars entre Daerlingen et In-
terlaken.
n A Adelboden, où Tcirage était aq£
compagne de grêle, la rue principaj g
a été recouverte d'un mètre de boue.

(ats)

Deux hôtels de Morat anéantis par
le feu en moins de trois semaines

Deux hôtels ont été la proie des
flammes en moins de 3 semaines à
Morat, et cela en pleine saison tou-
ristique. Fort heureusement, il n'y
a eu de victimes ni dans un cas, ni
dans l'autre, mais les dégâts sont
importants.

Alors qu'un incendie anéantissait
le 12 juillet l'Hôtel Murtenhof , un
deuxième sinistre a éclaté mercredi
matin vers 3 h. 30 à l'Hôtel de la
Couronne, situé juste à côté du pré-
cédent. Les pompiers de Morat , Mon-
tilier, Meyriez , Greng et de l'enclave
bernoise de Villars-Ies-Moines ont
réussi à maîtriser les flammes en
une heure, empêchant qu'elles se
propagent aux immeubles voisins.

L'hôtel était plein au moment du
sinistre, et abritait une trentaine
de personnes. Toutes ont pu évacuer
les lieux à temps. A minuit déjà, des
touristes hollandais avaient entendu
des craquements provenant du gre-
nier, sans y prêter attention toute-
fois. L'hôtelier, qui habite à l'étage
supérieur, a été réveillé par l'éclate-
ment des vitres sous l'action de la
chaleur.

Le sinistre a détruit entièrement
les combles, ainsi que les logements
de la famille de l'hôtelier et des em-
ployés. Les chambres de l'hôtel ont
été très endommagées par l'eau. Les
dégâts s'élèveraient à plus d'un mil-
lion de francs.

On ne connaissait pas encore mer-
credi à midi les causes de l'incen-

die, mais une enquête est menée par
le juge d'instruction, le vice-préfet
et la police de sûreté de Fribourg.

(ats)

Oh ! Eternel, je ne crains aucun
mal , tu es mon berger , partout où
je vais tu es avec moi.

Monsieur et Madame Ernest Meyer , leurs enfants et petits-enfants, à
Neuchâtel et La Chaux-de-Fonds ;

Monsieur Fernand Meyer , ses enfants et petit-fils , à Lausanne ;
Madame et Monsieur Paul Briigger-Meyer ; • ,
Madame et Monsieur Henri Courvoisier-Meyer ;
Madame et Monsieur Ferdinand Brùgger-Meyer, à Bienne,
ont le grand chagrin de faire part du décès de

Monsieur

Marcel MEYER
leur très cher frère , beau-frère, oncle, cousin, parent et ami, enlevé
dans un terrible accident , à l'âge de 67 ans.

LA CHAUX-DE-FONDS , le 28 juillet 1970.

L'incinération aura lieu vendredi 31 juillet , dans la plus stricte
intimité , selon les désirs du défunt.

Culte au crématoire , à 14 heures.
Le corps repose au pavillon du cimetière.
Domicile de la famille : Ernest Meyer, Jardinière 131.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

LE LOCLE
Jésus-Christ est mort pour nous afin que,
SÔif que nous veillions,soit que nous dor-
mionsysmous vivions avec Lui. .,<,«.¦,• t- i

I Thess. 5, v. 10.

Monsieur Gilbert Schulthess et ses enfants, Dominique et Thierry, au
Locle ;

Monsieur et Madame Jean Helbling-Roth , à Cormoret :
Madame et Monsieur Albert Eppner-Helbling, au Locle ;
Monsieur et Madame Jean-Pierre Helbling-Orelli et leurs enfants,
à Cormoret ;
Madame et Monsieur Roland Leuenberger-Helbling et leurs enfants,
à Courtelary ;
Madame et Monsieur François Langel-Helbling, à Bienne ;
Mademoiselle Francine Helbling et son fiancé, à Cormoret ;

Monsieur et Madame Henri Roth , leurs enfants, petits-enfants et arrière-
petits-enfants ;

Madame Juliette Schulthess, à Courtelary ;
Monsieur et Madame Julien Schulthess et leurs enfants, au Locle ;
Monsieur et Madame Germain Schulthess et leur fille, à Villeret ;
ainsi que les familles parentes et alliées, ont la grande douleur de faire
part du décès de

Madame

Gilbert SCHULTHESS
née Denise HELBLING

leur bien chère et regrettée épouse, maman, fille, sœur, belle-sœur,
belle-fille, petite-fille, tante, parente et amie, que Dieu a reprise à Lui,
dans sa 38e année, après une cruelle maladie supportée avec grand
courage.

LE LOCLE (rue des Jeanneret 53), le 29 juillet 1970.

L'inhumation aura lieu au cimetière de Courtelary, le vendredi 31
juillet , à 15 h. 30.

Départ du domicile de Cormoret à 15 heures.
Domicile mortuaire :

Chalet « Le Calme », Cormoret.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part.

LE LOCLE

LA SOCIÉTÉ DES AGENTS ET LE CLUB SPORTIF
DE LA POLICE LOCALE DE LA VILLE DU LOCLE

ont le chagrin de faire part du décès de

Madame

Denise SCHULTHESS
épouse de leur collègue, le caporal Gilbert Schulthess.

Pour les obsèques, se référer à l'avis de la famille.

«La Pomme» n'est pas un produit infernal
Le bon sens recouvre ses droits

« La Pomme » ? Un hebdomadaire
satirique yverdonnois qui se veut
« pourri et véreux » n'était pas du
goût de M. Claude Bonnard, chef du
Département de la justice, de la po-
lice et des affaires militaires du can-
ton de Vaud qui en date du 14 juil-
let a brandi la grande menace de la
loi vaudoise sur la presse (art. 12) et
exigé que « l'exposition publique, le
colportage, la vente sur la voie pu-
blique et la vente à des mineurs » de
« La Pomme » soient interdits. Re-
cours fut déposé auprès du Conseil
d'Etat par la rédaction et l'adminis-
tration du journal et l'effet suspensif
accordé. Le juge informateur d'Yver-
don, de son côté , prononçait, en con-
clusion de l'enquête pénale, une or-
donnance de non-lieu le 22 juillet.
Mardi , le département intéressé di-
rectement levait la mesure adminis-
trative qu'il avait prise à l'encontre
de « La Pomme » en expliquant que
sa décision n'apparaissait plus oppor-
tune et que les numéros parus pos-
térieurement au 14 juillet le confir-
mait dans cette opinion. Ce qui pro-
voque le résultat que l'on imagine
sur la rédaction du journal.

Il est bon de préciser encore que le
canton du Valais s'était rangé du
côté des censeurs en « déconseillant »
la lecture de « La Pomme » .

Cette affaire qui heureusement
pour le bon sens se termine par un
aveu de maladresse mérite qu 'on s'y
attarde pour différentes raisons.
D'une part , l'humour, si prisé à l'épo-
que du « Bonjour » de Jack Rollan
(mais contesté aussi, cela va de soi),
a fait si cruellement défaut dans le
canton de Vaud qu'il a de la peine
à recouvrer ses droits. Il est vrai que
« La Pomme » n'est pas « Le Bon-
jour » et c'est un signe positif (il est
tellement tentant de répéter des ac-
tions passées). Il doit beaucoup plus
à la bande dessinée qu'aux prestiges
du vocabulaire. Il est souvent gros et
parfois gras (mais où est l'obscénité
qu 'a cherchée l'autorité cantonale
vaudoise ?) et il s'en prend à tout ce
qui est « bon à croquer » dans la plus
libre confusion ' fet sans la moindre
volonté politique (à moins que le
fait d'égratigner l'armée, la pollu-
tion, la pornographie, le logement,
etc., en soit une). C'est le parfait
canular d'étudiant pimenté d'esprit
« trouffion » (pas celui qui s'aligne,
celui qui « beugle »). Tout cela sans
beaucoup d'imagination.

Que d'autre part , l'autorité vaudoi-
se se soit si rapidement et si incon-
sidéremment abattue sur ce mauvais
oiseau de malheur, il ressort que la
liberté de pensée n'est pas aussi ga-
rantie qu'on veut bien le croire et
que d'aucuns n'attendent que le mo-
ment de lui tordre le cou. Cette atti-
tude offensive (que peut-être on peut
croire prévoyante) est une manière
de provocation détestable et finale-
ment nuisible à un vrai dialogue en-
tre citoyens qui se respectent.

Qu'enfin le Département de la jus-
tice, de la police et des affaires mili-
taires du canton de Vaud ait osé
revenir sur sa décision prouve que
tout espoir de clairvoyance n'est pas
perdu et que le jeu des institutions
permet d'équilibrer certaines ten-
dances à la répression irréfléchie.

Que surtout « La Pomme » qui a
su habilement manœuvrer en la cir-
constance (alerter les journaux, lan-

cer une association L.A. P.O.M.M.E.
(Libre association pour le protection
de l'opinion mondiale mal éclairée),
répliquer aux autorités, se voit of-
frir un tremplin publicitaire excep-
tionnel par ceux-là même qu'elle
irritait. Chapeau ! Il en sera peut-être
qui croiront que l'affaire a été mon-
tée tout cru ! Ils sont bien paumés
ceux-là !

Cl. Vn.
Les obsèques du sculpteur Milo

Martin ont eu lieu mercredi après-
midi à Morges, dans la plus stricte
intimité. Rentrant d'Italie, Milo Mar-
tin avait été hospitalisé il y a quel-
ques jours à l'Hôpital Nestlé , où il
devait décéder dimanche, d'un mal
généralisé. Il était âgé de 77 ans.

Fils du graveur Emile Martin , Milo
Martin est né à Morges en 1893. Il
a commencé par faire un apprentis-
sage de sculpture sur bois, avant de
fréquenter l'Ecole des arts et mé-
tiers de Genève. Milo Martin se ren-
dit ensuite à Rome, où il suivit les
cours de l'Académie royale italienne
et de l'Académie des Beaux-arts,
avec son frère , le peintre René Mar-
tin. Il rentra alors en Suisse, pour
travailler dans l'atelier de Charles-
Albert Angst , à Genève. Milo Martin
fit à nouveau des séjours à Rome et
à Florence, avant de s'établir à Per-
roy, puis à Lausanne.

Milo Martin fut aussi un médail-
leur renommé.

Décès
du sculpteur
MiBo Martin

Les chemins de fer d'Etat italiens
ont décidé le blocus des transports
de marchandises pour l'Italie du 3
au 17 août. Cette mesure est motivée
par l'exceptionnel développement
saisonnier du trafic des voyageurs et
le manque de personnel et de moyens
de traction.

Les CFF et plusieurs administra-
tions européennes ont entrepris, mais
sans succès, d'éviter cette mesure par

d énergiques interventions. Par ses
conséquences, ce blocus risque en ef-
fet d'être plus grave qu'une grève.

L'économie — et pas seulement
l'italienne — sera soumise à un sen-
sible renchérissement. Des milliers
de tonnes de marchandises devront
être transportées par poids lourds,
alors que les routes sont déjà en-
vahies par les vacanciers.

(ats)

Blocus des transports de marchandises
par chemin de fer pour l'Italie



Veillez et priez, car vous ne savez
ni le jour ni l'heure à laquelle le
Fils de l'homme viendra.

Repose en paix chère maman et
grand-maman.

Monsieur et Madame Henri Cossali-Conz, leurs enfants Monique et
Florian, au Locle ;

Madame Jeanne Schurch - Glauser ;

Madame Gabrielle Santschi et ses enfants ;

Monsieur et Madame Gustave Brandt et leur fils ,

ainsi que les familles parentes et alliées, ont la profonde douleur de
faire part du décès de

Madame

Antoinette COSSALI
née GLAUSER

leur chère et regrettée maman , belle-maman, grand-maman, soeur, tante,
parente et amie, que Dieu a reprise à Lui, subitement , dans sa 71e année.

LA CHAUX-DE-FONDS, 10, rue Fritz-Courvoisier , le 28 juillet 1970.

L'incinération aura Heu vendredi 31 juill et.

Culte au crématoire à 11 heures.

Le corps repose au pavillon du cimetière.

Domicile de la famille : M. et Mme H. Cossali , rue des Envers 39,
Le Locle.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

FONTAINEMELON ;

Monsieur et Madame Marcel Peter-Guibelin , à Montreux ;
Monsieur et Madame Willy Jeanbourquin-Guibelin et leurs enfants

Marie-Christine, Dominique et Pascal, à Pully ;
Les enfants, petits-enfants et arrière-petits-enfants de feu

Henri Baumgartner ;
Les enfants, petits-enfants et arrière-petits-enfants de feu

Eugène Guibelin ;
ainsi que les familles parentes et alliées, ont le chagrin de faire part
du décès de

Madame

Julien GUIBELIN
; ;r,:::::*./L"aéë,^

leur très chère maman, grand-maman, sœur belle-sœur, tante, cousine,
parente et amie, que Dieu a rappelée à Lui, dans sa 76e année, munie
des sacrements de l'Eglise.

2052 FONTAINEMELON, le 29 juillet 1970.
R. I. P.

L'ensevelissement aura lieu à Fontainemelon, vendredi 31 juillet.
Messe en l'église catholique de Cernier, à 13 h. 30.
Le corps repose à l'Hôpital de Landeyeux.

Il ne sera pas envoyé de lettre de faire-part , le présent avis en
tenant lieu.

SAINT-IMIER

Madame Charles Krieger-Guenat ;
Monsieur et Madame Louis Krieger , leurs enfants et petits-enfants,

à Clarens ;
Madame Marie Krieger , ses enfants , à Clarens ;
Madame Vve Jules Krieger, ses enfants et petits-enfants, à Vevey ;
Monsieur et Madame Ernest Arnould , leurs enfants et petits-enfants,

à Porrentruy ;
Monsieur Henri Guenat et fils, à Saint-Ursanne ;
Monsieur Alfred Guenat, ses enfants et petits-enfants, à Prilly ; j
Monsieur et Madame Maurice Brischoux, leurs enfants et petits-enfants,

à Les Plains-Grands-Essarts (France) ;
Mademoiselle Marguerite Guenat , à Porrentruy ;
Madame Vve Marie-Louise Brischoux , ses enfants et petits-enfants ,

à Besançon ;
ainsi que les familles parentes et alliées, ont la profonde douleur de i
faire part du décès de

Monsieur

Charles KRIEGER
leur très cher époux , frère , beau-frère , parrain , oncle, grand-oncle ,
cousin et ami , survenu le 29 juillet 1970, à l'hôpital de l'Isle, à Berne,
après une courte maladie, dans sa 65e année, muni des sacrements de
l'Eglise

SAINT-IMIER , le 29 juillet 1970.
L'ensevelissement, sans suite, aura lieu à Saint-Imier , le 31 juillet

1970, à 13 h 30.
Culte à la chapelle de l'hôp ital , où le corps repose, à 13 h. 15.
La messe de sépulture sera célébrée à l'église catholique romaine,

à 9 heures.

Domicile mortuaire :
Champ-Meusel 9, 2610 Saint-Imier.

Prière de ne pas faire de visite.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

SAINT-IMIER

Nous avons le pénible devoir d'annoncer le décès de notre collaborateur à Saint-Imier,

Monsieur

CHARLES KRIEGER
CARRELEUR

M. Krieger a rendu à notre maison de fidèles services depuis 1939. Nous lui devons un grand
merci et garderons du défunt le meilleur souvenir.

L'enterrement, sans suite, aura lieu vendredi 31 juillet , à 13 h. 30, à Saint-Imier.

Culte à la chapelle de l'hôpital de Saint-Imier, à 13 h. 15.

4500 SOLEURE, le 29 juillet 1970.

DIRECTION ET COLLABORATEURS DE LA MAISON ALPHONSE GLUTZ ET BLOTZHEIM S. A.,
MATÉRIAUX ET CARRELAGES.

Oh ! l'amour d'une mère, amour
que nul n'oublie !

Mademoiselle Hélène Stauffer ;

Madame et Monseiur Ernst Gasche - Stauffer , à Bâle ;

Monsieur Pierre Stauffer ;

Les enfants, petits-enfants et arrière-petits-enfants de feu Louis Schmid,
en Suisse et en Amérique ;

Les enfants, petits-enfants et arrière-petits-enfants de feu Justin
Stauffer , Fribourg, Yverdon , Genève, Lausanne et en Amérique,

ainsi que les familles parentes et amies, ont le grand chagrin de faire
part du décès de

Madame

Edouard STAUFFER
née Hélène SCHMID

leur chère maman, belle-maman, sœur, belle-sœur, tante , grand-tante,
cousine, parente et amie, enlevée à leur tendre affection , mercredi , dans
sa 86e année.

LA CHAUX-DE-FONDS, le 29 juill et 1970.

L'incinération aura lieu vendredi 31 j uillet, à 10 heures.

Le corps repose au pavillon du cimetière.

j Domicile de la famille : ?, rue Cernil-Antoine.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

COURTELARY
Ne pleurez plus, mes souffrances
sont passées. Je pars pour un
monde meilleur en priant pour
votre bonheur.

Repose en paix cher époux et papa.

Madame Sarah Wieland-Cattin ;
Monsieur et Madame Willy Wieland - Péri , leurs enfants Wanda et

Jimmy ;

Madame et Monsieur Jean Jaggi - Wieland , leurs enfants Jean-Daniel et
Dominique, à La Chaux-de-Fonds ;

Mademoiselle Madeleine Wieland ;

Monsieur et Madame Robert Wieland - Bueche, leurs enfants Fabienne
et Danielle , à La Chaux-de-Eonds ; .„,., ,,„; ., .,, ol aBoHr '.oc! v>~

Monsieur Adolf Wieland ,

; ainsi que les familles parentes et alliées, ont la profonde douleur de faire
part du décès de

Monsieur

Hermann WIELAND
leur très cher et regretté époux, papa , beau-père, grand-papa, frère ,
beau-frère, oncle, cousin , parent et ami, que Dieu a repris à Lui subite-
ment le mercredi 29 j uillet, dans sa 73e année.

L'ensevelissement aura lieu le vendredi 31 juillet , à 14 heures.
Culte pour la famille, à 13 h. 45.
COURTELARY, le 29 j uillet 1970.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

La famille de

MONSIEUR ERNEST HUGUENIN

à Genève et aux Ponts-de-Martel, touchée par la sympathie reçue lors
de son deuil , remercie toutes les personnes qui l'ont entourée.

GENEVE et LES PONT-DE-MARTEL, juillet 1970.

PESEUX :

.Monsieur et Madame James !
Thiébaud , leurs enfants , pe-
tits-enfants et arrière-petits-
enfants, aux Cœudres ;

Madame Aimé Thiébaud , ses
enfante et petits-enfants, ' à~ ' ' I

' La Sagne ¦ '"J 39vn snoiviv aoofi uic.
Monsieur et Madame Marcel

Thiébaud, leurs enfants et !
petits-enfants, à La Sagne ;

ainsi que les familles parentes,
alliées et amies, ont le chagrin
de faire part du décès de i

Monsieur

Willy THIÉBAUD
leur cher frère, beau-frère,
oncle, neveu, cousin, parent et ;
ami, que Dieu a repris à Lui
dans sa 63e année.

PESEUX, le 29 juillet 1970.

Venez à moi, vous tous
qui êtes fatigués et char-
gés, et je vous soulagerai.

Matt II, v. 28.
L'ensevelissement, sans suite,

aura lieu vendredi 31 juillet.
Culte au cimetière de Pe-

seux, à 13 heures.
Domicile mortuaire :

Hôpital cantonal
de Ferreux.

Cet avis tient lieu de lettre
de faire-part.
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Genève

Hier, à 8 h. 10, Silvano Baraldi ,
circulait au volant d'un camion avec
remorque boulevard Georges-Favon
en direction de l'avenue Henri-Du-
nant. Peu avant le rond-point de
Plainpalais, il dépassa une cyclomo-
toriste. Mlle Annina des Doornkaat,
âgée de 20 ans, étudiante, habitant à
Zollikon, dans le canton de Zurich.
Le camion poursuivit ensuite sa rou-
te en tirant légèrement à droite. C'est
alors que l'arrière du véhicule heur-
ta la cyclomotoriste, laquelle fit une
chute et fut écrasée par la roue du
poids-lourd. La jeune fille fut tuée
sur le coup.

Le chauffeur du camion a été in-
culpé pour n'avoir pas pris toutes les
précautions nécessaires puis relaxé.

Une jeune cyclomotoriste
tuée par un poids lourd

Faire-part deuil - Imprimerie Courvoisier SA

Un jeune homme de Naefels, qui
n'a pas encore 18 ans, a reconnu
mardi après-midi, devant le juge
d'instruction de Glaris, avoir tué et
dévalisé le dimanche 12 juillet, à
Habergschwaend - Filzbach , M. Hans
Fries, fonctionnaire de Bazenheid ,
dans le canton de Saint-Gall.

Depuis le meurtre, les recherches
et les enquêtes intensives effectuées
tant par la police que par le bureau
du juge d'instruction avaient fait
présumer de la culpabilité du jeune
homme. Celui-ci se trouvait depuis
le mois d'avril dans une maison de
rééducation , d'où il avait réussi à
s'enfuir, le 7 juillet dernier, à l'occa-
sion d'une visite chez un oculiste de
Frauenfeld. (ats)

Un meurtrier avoue



SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE
La décision des délégués syndicaux

a provoqué un immense soulagement
dans tout le pays. Car, les proposi-
tions de la commission Pearson cons-
tituaient incontestablement la der-
nière initiative susceptible d'éviter
une grève prolongée. Bien que les
allocations qui leur sont versées par
les syndicats soient très inférieures à
leurs salaires, les grévistes étaient
prêts à « tenir » pendant cinq à six
semaines. Or , le coût d'un tel arrêt
de travail pour la nation britannique
est évidemment considérable. Il est
encore difficile de l'évaluer globale-
ment. Mais on estime généralement
que la grève a différé l'exécution
de commandes de marchandises d'un
montant équivalent à quelque 4 mil-
liards de francs suisses. Si la grève
s'était prolongée , un grand nombre
de ces commandes aurait été perdu.
La Chambre maritime estime, pour
sa part , que la grève coûte aux in-
dustries portuaires l'équivalent de
quelque trois millions de francs suis-
ses par jour.

APPROVISIONNEMENT MENACÉ
En outre , la grève était sur le

point , non seulement de menacer très
sérieusement l'approvisionnement du
pays et d'entraîner une augmentation
des prix des denrées alimentaires,

mais de condamner au chômage un
grand nombre d'ouvriers des indus-
tries de transformation. Déj à on si-
gnale certains licenciements et plu-
sieurs milliers de tonnes de bananes
ont dû être déversées dans la mer
d'Irlande. 281 bateaux , dont soixan-
te-neuf transportant des denrées pé-
rissables, attendent d'être déchargés.
Enfin , on pouvait craindre que la
grève ne provoque des affrontements
graves entre les grévistes et les quel-
que 34.000 soldats auxquels le gou-
vernement a fait appel en décrétant
l'état d'urgence. C'est aujourd'hui
que la troupe devait commencer à
décharger les navires transportant
de la nourriture.

L'armée demeure cependant en
état d'alerte, car on craint que cer-
tains grévistes extrémistes ne tentent
d' empêcher leurs collègues de re-
prendre le travail. Après la séance

Paris. — Des aviculteurs mécon-
tents ont envoyé au président du
Conseil , M. Chaban-Delmas et à plu-
sieurs ministres 62 cartons de pous-
sins.

Bucarest — Le président Mao Tsé-
toung a reçu une délégation militaire
roumaine conduite par le général
Ionita , ministre de la défense.

au cours de laquelle ils ont décide
d'inviter les dockers à reprendre le
travail , des délégués syndicaux ont
en effet été conspués par quelque
deux cents grévistes. Et l'on craint
que, dans certains cas isolés, des do-
ckers décident de rester en grève.

Les dockers britanniques ont été invités
à reprendre le travail à partir de lundi

Le gouvernement cambodgien aurait décidé de limiter
la présence des Sud-Vietnamiens en raison de pillages
Le gouvernement cambodgien a décidé discrètement de
limiter la présence des troupes sud-vietnamiennes sur
le territoire du Cambodge à la suite de graves actes de
pillage commis par les forces de Saigon. Ces faits, esti-
me-t-on à Pnom Penh, annulent les succès que peuvent
remporter les Sud-Vietnamiens sur le plan militaire.

Selon des sources bien informées, la décision cambod-

gienne aurait été prise à la suite d'une opération sud-
vietnamienne qui a duré trois jours à Lungvek, dépôt
d'approvisionnement en partie évacué à environ 60 km.
au nord de Pnom Penh. Les fantassins sud-vietnamiens
s'étaient déjà fait une réputation de pilleurs dans les
campagnes cambodgiennes, mais il semble que l'affaire
de Longvek ait fait déborder le vase.

Le lieutenant-colonel Ngin Sa-
roeung, commandant le dépôt de
Longvek, à qui l'on demandait si les
troupes sud - vietnamiennes pour-
raient être rappelées pour défendre
le dépôt assiégé, a résumé un senti-
ment largement répandu en décla-
rant : « Nous ne voulons pas que les
Sud - Vietnamiens reviennent. Leur
discipline est mauvaise ».

Kiri Rom : évacuation
D'autre part , les dernières troupes

cambodgiennes ont évacué hier le
plateau de Kiri Rom, mettant ainsi
un terme à la plus sanglante bataille
du Cambodge, a annoncé le comman-
dement militaire dans la capitale.

En outre, tin porte-parole de l'état-
major a annoncé que des éléments

cambodgiens et sud - vietnamiens
avaient réoccupé l'usine de ciment
construite avec l'aide communiste
chinoise à Kampot , à 145 kilomètres
au sud de Pnom Penh , sur le golfe de
Siam. L'usine avait été occupée par
les Vietcongs et les Nord - Vietna-
miens lundi.

Bombardement
Par ailleurs, les bombardiers stra-

tégiques américains B - 52 ont pilon-

ne pendant la nuit dernière des posi-
tions vietcong et nord-vietnamiennes
au cours de cinq raids dont trois
étaient concentrés le long de la fron-
tière cambodgienne au nord de Tay
Ninh , a annoncé hier matin le com-
mandement américain. Les deux au-
tres étaient dirigés près de Danang
et sur les hauts plateaux près de
Kontum.

Le fait que les bombardiers géants
aient effectué trois raids en une seu-
le nuit à la frontière cambodgienne,
près de « l'hameçon » où les troupes
américaines auraient détruit les
¦'. sanctuaires communistes » , semble
indiquer, selon les observateurs, que
les forces du Front national de libé-
ration sont revenues en masses dans
ce secteur, situé à environ cent kilo-
mètres au nord-ouest de là capitale
sud-vietnamienne, (ap)

Kasabian fait le récit de la tuerie
de la villa Polanskl à Los Angeles

Les trois co-inculp és arrivent à Los Angeles. (Bélino AP)

Hier matin , a 1 ouverture du pro-
cès de Manson et de ses trois co-in-
culpées, Linda Kasabian a poursuivi
pour la troisième journée consécuti-
ve, le récit de la tuerie de la villa
Polanski dont elle était le témoin
oculaire, faisant le guet dans le jar-
din.

Les nouveaux détails qu'elle a ap-
portés jettent une lumière crue sur
la mentalité de la « famille » Manson ,
en particulier sur celle des femmes.
Lorsque tout fut fini , a dit Linda,
une des tueuses, Patricia Krenkwin-
kel, surnommée « Katie » , s'était
plainte d'avoir très mal à la main.
« Elle m'a dit qu 'en donnant des
coups de poignard elle est tombée à
diverses reprises sur des os et n'arri-
vait pas à enfoncer soncouteau » .

Après les meurtres, tout le groupe
s'est changé dans la voiture et est
parti à la recherche d'un endroit où
ils pourraient se passer mutuelle-
ment à la lance d'arrosage pour laver
le sang dont ils étaient couverts.

L'avocat de Linda Kasabian a fait
part à la presse de son inquiétude à
la suite de menaces dont sa cliente
aurait été l'objet. Il a précisé qu'au

moment où Linda Kasabian se ren-
dait à la barre des témoins, Manson
lui a chuchoté : « Tu exagères vrai-
ment, Linda, tu ferais bien de faire
tes prières » . (ats , afp )

Malgré «la trêve», Strauss
a émis quelques critiques

Entretiens germano - soviétiques

Un premier palier a été atteint hier dans la négociation soviéto-allemande
ouverte le 27 juillet. Après cinq entretiens entre MM. Scheel et Gromyko,
les deux délégations ont , à l'initiative des Allemands, décidé une pause
jusqu'à la reprise des travaux. Après les précisions données mardi et hier
par le porte-parole fédéral , M» von Wechmar, il est généralement admis qu'un
tour d'horizon complet a été accompli et que les deux textes qui forment la
base ouest-allemande de discussion : le « Document Bahr » et les instructions
plus récentes du Cabinet fédéral , ont été complètement explorées. Les
« résultats atteints » ont été, pense-t-on, soumis à Bonn pour un examen plus

appuyé, en vue de la seconde phase de la négociation.

De son cote, M. Strauss estime que
les négociations sur un traité de non-
recours à la force menées actuelle-
ment à Moscou entre la République
fédérale d'Allemagne et l'Union so-
viétique, sont devenues une question
de prestige pour les deux parties.

Parlant mardi soir devant le Club
de la presse de Munich , le président
de la CSU (branche bavaroise du
parti d'opposition chrétien-démocra-
te), a jugé que M. Walter Scheel, mi-
nistre des Affaires étrangères de la
RFA, pouvait difficilement revenir
sans un document signé, car à son
avis il existe une « certaine situation
de contrainte » .

Au sujet des chances de succès de
ces négociations, M. Strauss a dit
(malgré la « trêve » décidée par l'op-
position pour la mission de M. Wal-
ter Scheel) : « Il y a des gens qui ven-
dent leurs marchandises en-dessous
du prix coûtant et qui se félicitent du
chiffre d'affaires. La plupart du
temps, cela se termine par une failli-
te » , a ajouté l'ancien ministre, (ap)

TEL-AVIV
CRITIQUE
ATHENES

M. Abba Eban, le ministre israé-
lien des Affaires étrangères, a criti-
qué devant la Knesseth l'attitude du
gouvernement grec dans l'affaire des
Palestiniens récemment condamnés
et qui seront , prochainement remis
par les autorités grecques à leur pays
d'origine. M. Eban a également indi-
qué que son gouvernement allait cla-
rifier le rôle joué à cette occasion par
le délégué de la Croix-Rouge inter-
nationale qui, selon M. Eban, aurait
contribué à « extorquer » au gouver-
nement grec la promesse de libéra-
tion des Palestiniens.

De son côté, un porte-parole du
comité international de la Croix-
Rouge a laissé entendre hier que le
comité ayait rejeté la protestation
israélienne au sujet de la médiation
de son délégué général au Proche-
Orient, M. André Rochat, lors du dé-
tournement de l'avion grec sur Le
Caire par un commando palestinien.
Le porte-parole a ajouté que la déci-
sion de M. Rochat d'agir en média-
leur entre le gouvernement grec et
les pirates constituait un acte huma-
nitaire en faveur des passagers, (ap)

Pharmaciens
françaiss
en grève

Pour la première fois en France,
les pharmaciens ont fait «grève» hier
en fermant leurs officines toute la
journée, en signe de protestation con-
tre la réduction « autoritaire » d'un
et demi pour cent de leur marge bé-
néficiaire décidée la semaine derniè-
re par le gouvernement. Le mouve-
ment , lancé par la puissante Fédéra-
tion des syndicats pharmaceutiques,
qui groupe 15.000 pharmaciens sur
environ 16.500 , est très largement
suivi (95 pour cent), tant à Paris et
dans sa banlieue qu 'en province. Seul
un service de garde analogue à celui
qui fonctionne les dimanches et les
jours de fêtes, est ' assuré pour les
cas urgents.

Le gouvernement français a pris
cette décision afin de résorber en
partie le déficit croissant de la Sécu-
rité sociale , combattre la proliféra-
tion des spécialités pharmaceutiques
(8.000 alors que 1.500 seulement sont
utilisées dans les centres hospita-
liers), et lutter contre la cherté des
produits, (ats, afp)

Londres. — La Chine communiste
a informé le Foreign Office que l'in-
génieur britannique George Watt ,
condamné pour espionnage, allait
être libéré dans les prochains jours,
environ huit mois avant d'avoir pur-
gé sa peine.

Prague. — Comme l'année derniè-
re à la même époque , des tracts dac-
ty lographiés ont fait leur apparition
demandant le boycottage des trans-
ports , des magasins et des restau-
rants le 21 août , à l'occasion de l'an-
niversaire de l'invasion soviétique.

La Chine effectuera une visite
officielle en France en 1971

« Une délégation gouvernementale
de la République populaire de Chine
se rendra en visite officielle à Paris
dans le courant de l'année 1971 » a
annoncé le porte-parole du gouver-
nement, M. Léo Hamon, à l'issue du
Conseil des ministres qui s'est tenu
hier matin â l'Elysée, sous la prési-
dence de M. Georges Pompidou.

M. Hamon a évoqué à cette occa-
sion le voyage que M. André Betten-
court , ministre délégué auprès du
premier ministre et chargé du plan

et de 1 aménagement du territoire,
vient d'effectuer à Pékin. Il a été
affirmé au cours de cette visite, a dit
M. Hamon , que « les relations entre
nations doivent être fondées sur le
respect de l'indépendance de chacune
et chacune doit pouvoir choisir les
voies de son développement. Le gou-
vernement français espère que ses
contacts avec la République populai-
re de Chine contribueront à atténuer
les oppositions qui divisent le monde
et au rétablissement de la paix ». (ap)

UN ÉVÉNEMENT PAR JOUR

Avec la libération du professeur
Bolo, arrêté près de Nice, inculpé
d'incendie volontaire sur la foi de
témoignages difficilement réfutables,
la tension politique en France a
soudainement baissé. Quoi de moins
étonnant d'ailleurs puisque l'on sait
que les contestataires et les agita-
teurs prennent leurs vacances com-
me tout le monde, à la belle saison
venue. Histoire de rencontrer des
CRS sur les routes plutôt que sur
les campus. Car , aussi ridicule que
cela puisse paraître , quand la justice
se met au vert , ceux qui pourraient
avoir à faire à elle le font égale-
ment. Un « gentlemen agreement »
quoi ! Mais qui n'est valable que
sur le territoire français où les que-
relles ne se règlent que pendant
les heures de travail. Il y a parfois
des avantages réels de posséder une
législation sociale d'avant-garde
même si elle s'avère maintenant
sclérosée. Tout en la discutant, cer-
tains en apprécient le bénéfice. Et
en profitent , tout en se défendant
véhémentement de le faire.

Là n'est pas notre propos. Plus
simplement, il est de s'étonner que
pour une fois, les manœuvres sus-
pectes d'un touriste dans les bois de
la Côte d'Azur aient pu déranger les
vacances j udiciaires au point de fai-
re revenir de sa résidence secondai-
re un procureur de la République et
ses assesseurs pour éviter toute er-
reur dans les poursuites ouvertes.
TJn procureur qui aurait certaine-
ment mieux fait de rester à se dorer
au soleil si l'ordre ne lui avait pas
été donné de regagner son poste.

Les foyers d'incendie sont réduits
aujourd'hui. Le succès des pompiers
et des milliers de sauveteurs béné-
voles, qui ont spontanément contri-
bué à rétablir la situation, ne dé-
passera certainement pas en popu-
larité la libération du pédagogue
parisien qui , en plus de sa vanité,
avait contre lui d'être maoïste et
enseignant à Nanterre. Une univer-
sité où les heures de travail possi-
bles se comptent , par semaine, sur
les doigts d'une main.

D'un simple fait divers, on a fait
une affaire d'Etat. Four la droite,
l'appartenance du professeur Bolo
à des mouvements de gauche fai-
sait de lui le coupable idéal en
un moment où rien de ce qui se
passe sur terre dans l'air et sur mer
puisse ne pas être politisé.

Pour la gauche, les mêmes raisons
suscitent la désaprobation et entraî-
nent des protestations sur le thème
de l'arrestation dirigée. La sûreté
française n'avait-elle pas immédia-
tement catalogué le personnage en
découvrant chez lui le « Petit livre
rouge à l'usage des écoliers » que sa
femme de nationalité danoise, a l'in-
tention de traduire en français , et
qui fait actuellement , chez nous,
l'obj et d'une violente polémique en-
tre Berne et les enseignants de Bien-
ne. Dans ce dernier cas, on avait
aussi révélé le passé politique des
personnes impliquées. U n'y a que
la justice qui ne sait plus à quel
saint se vouer. Et face au faisceau
de présomptions qui encadre l'in-
culpé , en liberté provisoire, on se
demande comment elle s'arrangera
pour ne pas être le lampiste d'une
affaire qui aurait pu être banale. Il
y a des fois où les flagrants délits
sont trop empoisonnés pour être ju-
gés en tant que tels.

J.-A. LOMBARD

JUSTICE
EN PORTE-A-FAUX

SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE
Par ailleurs , une manifestation de

masse a eu lieu hier à Bagdad , où des
dizaines de personnes ont scandé des
slogans qualifiant de « haute trahi-
son » l'acceptation du plan améri-
cain. En outre, le gouvernement ira-
kien a offert aux fedayin de repren-
dre sur les antennes de Radio-Bag-
dad les émissions de la « voix de la
Palestine » , interrompues au Caire
par décision du gouvernement égyp-
tien.

Le premier ministre de Ceylan a
informé Tel-Aviv que son gouverne-
ment avait décidé de rompre les re-
lations diplomatiques, (ap)

Les émissions
palestiniennes

Aujourd'hui
Vous lirez en page :

2 Page magazine.
3 Festival pop : renvoi définitif.
5 Une Chaux-de-Fonnière tuée

à Cortaillod.
9 Démission du directeur de la

NASA.
10 Cyclisme : renvoi du Tour de

l'Avenir.
11 Bourse.
13. Programmes radio, TV.
14 Décision au sujet d'un journal

satirique.

Le temps sera en général ensoleil-
lé.

Niveau du lac de Neuchâtel
Hier, à 6 h. 30 i 429,25.

Prévisions météorologiques


